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Le socialisme, c’est la destruc¬ 
tion de ce qui existe presente- 
ment. Les socialistes, fort peu 
d’accord sur ce qu’ils veulent 
edifier, s’entendent a merveille 
sur ce qu’ils veulent abattre; 
ils veulent abattre tout. 

Louis VEUIIXiOT. 
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Si l’attachement au culte divin 
est le garant le plus assure de 
la grandeur d’un Etat, le me- 
pris de la religion est la cause 
la plus certaine de sa deca¬ 
dence. 

^ MACHIAVEL. 


L. BUSSIERE, o.m.i. 


23ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi, le 2 aout 1 933 


No 22 


“Libre a VAmerique 

d’y gouter” 

Les pays europeens se sont unis autour du ‘‘bloc de Lor”. Ils ont 
trop souffert de la politique inflationniste pour y revenir. D’ou leur 
attitude bien tranc-hee a la Conference. Fortes de F experience, les vieil- 
les nations ont invite la jeune Amerique vers une stabilisation absolu- 
ment necessaire aux relations economiques internationales et dont la 
carence a cree Fetat cbaotique oil se debattent avec detresse les peuples 
du monde. 

Personne, que nous sachions, n’a blame la France ni les autres 
pays pour avoir adhere si fortement a la fixation d’une base monetaire 
commune. On ne peut pas en dire autant des Etats-Unis pour leur 
entetement a refuser les invitations de FEurope. Lances dans Fengre- 
nage inflationniste, grises par les sursauts d’une hausse factice des 
prix domestiques, les Etats-Unis pretendent pouvoir se passer des 
vo i si ns et eroient avoir trouve la clef de voute de la prosperity. S’ll 
fallait que ce ne fut qu’un leuiTe! Et pourtant les nations d’outre-mer 
ont essaye de la devalorisation et toils ne veulent plus y retourner. 

‘‘Que les lines, comme la France, la Belgique et la Pologne. mais 
surtout FAllemagne et FAutriche, ecrit Caret dans ‘‘La Croix” de 
Paris, aient connu la devakirisation de leur monnaie—sa disparition 
complete, meme, dans le cas des deux dernieres,—que les autres, com¬ 
me l’ltalie, n’aient eprouve qu’un moindre flechissement ou, comme 
la Suisse, ct les Pays-Bas, aient maintenu leur devise au pair, la 
majorite des nations europeennes ne tient pas a tenter de nouveau 
la grande et perilleuse aventure monetaire. Libre a la jeune Amerique 
d’y gouter; la vieille Europe est passee par la plus ou moins a son, 
corps defendant, elle en est sortie victorieusement, et n’a pas envie 
de recommencer (notons en passant qu’une fois de plus notre conti¬ 
nent a montre la voie a l’Amerique).” 

On a souvent accuse la France, la Belgique et d’autres nations 
latines (et partant catholiques) de retrograder, de ne pas etre a la 
page de revolution economique, de professer une politique hors de 
saison, de se laisser arrierer dans Fapplication des nouveaux systemes, 
de sen tenir a la methode de la tirelire, du bas de laine, de la petite 
epargne. # » 

Or, aujourd’hui que voyons-nous? 

“La France et l’ltalie renovees montrent le chemin; la catholique 
Belgique en pleine prosperity, la catholique Pologne ressuscitee et 
devenue un element indispensable de la politique europeenne, la 
catholique Autriche a laquelle sa lutte pour l’independance acquiert 
les sympathies de tous,—unies dans une politique de sagesse mone¬ 
taire,” ajoute l’auteur precite. 

Ce devrait etre une legon pour tous les jeunes pays trop prodi¬ 
gues. Malheureusement, la jeunesse ne croit pas toujours les conseils 
de Page mur et, pour s’v rendre, il lui faut parfois subir de bien dures 
experiences, faute de n’avoir pas voulu suivre une voie toute tracee 
d’avance. 


La prosperity, c’est I’homme 


Tribune libre 

A propos des nouveaux regle- 
ments concernant la celebra¬ 
tion des manages 


M. Fabbe Yelle, coadjuteur 
de Son Exc. Mgr Beliveau 


Le superieur du Grand Seminaire de Montreal est nomme 
avec future succession 


St-Hippolyte, Sask. 

Au chapitre concernant le per- 
jmis pour mariage, art. 30, derniere 
jpartie de l’alinea 1 2, il est stipule: 
“The medical examination shall 
take place within ten days of the 
marriage.” 

Comme d’autre part la publica¬ 
tion des bans ne doit pas etre faite 
sans que ne soit obtenu a'u pream¬ 
ble le certificat medical, d’apres le 
texte de la loi, il semblerait que 
la publication des bans soit a peu 
pres impossible. 

Comme d’autre part (art. 18) le 
mariage peut avoir lieu dans les 
trois mois qui suivent la publica¬ 
tion des bans. 

Voila une enigme que j’a'l de¬ 
mands au Directeur de la Division 
des Statistiques Vitales de decliif- 
frer pour moi. Voiei sa reponse qui 
interesse, je crois, tous mes confre¬ 
res: i 


Cite Va'ticane, 25 juillet. — M. 
Emile Yelle, Sulpicien, superieur 
du Grand Seminaire de Montreal, 
est nomme coadjuteur avec future 
succession de Mgr Beliveau, arche- 
veque de Saint-Boniface. 

♦J*- 

Le nouvel eveque est ne a Saint- 
Remi de Napierville, le 4 avril 1893, 
fils de Simon Yelle, cultivateur, et 
de Rosina Dagenais. Il a 'fait ses 
etudes classiques a'u petit seminaire 
de Joliette (1908-1914) et ses etudes 
theologiques au Grand Seminaire 


de Montreal (1914-1917). Il a ete 
ordonne pretre par Mgr Bruchesi 
le 15 juillet 1917, a l’eglise Saint- 
Jean-Baptiste. Apres son ordina¬ 
tion, il alia parfaire ses etudes a 
Borne jusqu’en 1919. Il a obtenu, 
a l’Angelique, le doctorat en philo¬ 
sophic. Avant de revenir au Ca¬ 
nada, il fit sa solitude a Paris 
(1919-1920)'. De 1920 a 1927, il a 
ete professeur de dogme, de liturgie 
etd histoire de l’Eglise au Grand Se¬ 
minaire de Montreal. 11 etait su¬ 
perieur depuis 1929. 


ACTUALITE 


“Rc the last part of section 30, sub 
section 2: this is an error which 
was made while the act was before 
the Legislature and this sentence 
should read as follows: The medi¬ 
cal examination shall lake place 
within ten dags of the application 
for the marriage license ” 

Dans Facte de mariage on lisait: 
“the medical examination sha‘ll take 
place within ten days o*f the mar¬ 
riage.” 

Qiiandoque bonus dormitat //o- 
merus. Tout comme Homere, nos 
Jegislateurs font parfois un somme. 
Done avis. 

Bien votre, 

iC. L. MOLLIER, cure. 


M. Charles Gautier directeur 
du “Droit” 

! M. EDMOND CLOUTIER RESTE 
CHARGE DE L’ADMINISTRA- 
TION GENERALE 


Une depeche d’Ottawa nous ap- 
prend que notre confrere Charles 
Gautier, redacteur cn chef du 
“Droit” depuis plusieurs annees 
succede comme directeur de ce 
journal au R. P. Gabriel Sarra*sin, 
O.M.I., qui vient de donner sa de- 
mission. 

M. Edmond Cloutier reste charge 
de l’administration generale. 


LA POLITIQUE 


Le Canada emprunte a 
Londres 

Londres. — Pour la premiere fois 
depuis vingt a'ns, le Canada lancera 
un emprunt en Angleterre, a-fin de 
rencontrer ses dettes arrivees a ma- 
turite et d’aider le pays dans sa 
marche vers la prosperitc. 

L’emprunt est de 15,000,000 de 
livres sterling. Les bonds, rem- 
boursables en 1953 et 1958 porte- 
ront interet a quatre pour cent au 
pair. 

La transaction etait deja a s’ela- 
borer avant l.a' Conference econo- 
mique et ne causera aucune surpri¬ 
se dans le monde de la Bourse. Les 
bonds seront mis cn vente proba- 
blement aujourd’hui par la Banque 
de Montreal. 


Etude du systeme bancaire 


La Conference economique a echoue. Apres six semaines de deli- 
oration, elle n’a pas reuesi une seule entente, a part peut-etre celle 
e l'argent. “Nous n’avons pas raison de nous feliciter des resultats 
btenus,” disait Henryk Colijn, de Hollande et president de la com- 
rission economique, “Inutile de cacher notre desappointement en 
roe du peu de progi-es vers le but que nous nous etions propose”, 
joute Neville Chamberlain, chancelier de l’Echiquier. Des eircons- 
mces echappent a notre controle. Attendons des conditions plus 
ivorables pour reprendre notre travail’, continue-t-il. La Iiussie 
oit dans l’eehec de la Conference les preludes d’une guerre. 

Les delegues peuvent difficilement voiler leur fiasco. Ils ont 
lilli a. repondre aux esperances des optimistes dont la- credulite est 
ms limite. Comme si, en un mois, quelques economistes et politi- 
iens pouvaient niettre l’ordre dans un monde demoralise, qui ne 
Minait plus de frein ni mesure. 

I a crise c’est l’horame. Tant que ce dernier ne sera pas revenu 
de mcilleurs sentiments; tant qu’il n’aura ineulquer en son ame les 
rincipes de justice, de charite, d’honnetete, d’economie; tant qu il se 
vrem a toutes les convoitises de ses penchants et de ses instincts 
lauvais; tant qu’il oubliera la loi generale du travail et la neeessitc 
u sacrifice, les conferences et assemblies nationales oil mternatio- 
ales n’auront qu’un sneces problematique et une duree ephemere. 

II en est dans l’ordre naturel comme dans 1 ordre surnaturel; il 

mt v mettre du sien. Aide-toi et le ciel t’aidera. De meme, au point 
e viie economique. Aidons-nous et les conferences nous aideront 
bmmencons par mettre de 1’ordre dans nos propres affaires en billant 
e notre budget toutes les depenses inutiles; apprenons a menager et 
lettons en pratique la tradition du bas de lame. Elle a sauve. la 
'ranee durant la pire depression; elle nous sauvera, et bien plus sure- 
ient que toutes les reunions d’experts. qui ne s en tienncnt la plupart 
u temps qu’au domaine speculate. Ils formulent, des pnncipes que 
v individus lie peuvent pratiquer que grace a. 1 education premiere 
t a un long entrainement. Le jour oil cliaque foyer, cbaqtfe lndmc u 
-efforcera de suivre dans toute leur application les regies d une same 
conomie nous aurons terrasse la depression. J ant. il e?.t vrai ipie la 
rosperite, c’est l’liomme.” Josel)h VAL0 IS, o.m.i. 


Coldwell accuse les liberaux 
de soulever les catholiques 


Regina'. — M. J. (.oldwell, chef 
du parti- ouvrier-agraire de la Sas¬ 
katchewan, accuse les liberaux de 
faire de la ‘propagande insidieusc” 
cbez les catholiques romains con- 
tre le parti ouvrier-agraire. 

“J’accuse le parti liberal de cet- 
te province, declara >M. Coldwell, 
lors d’un meeting €.C.F. a l’botel 
de ville de Regina, d’aller parmi 
nos amis les catholiques romains, 
et de les prevenir contre le mou- 
vement du parti ouvrier-agraire. 
Tenons-nous en aux questions eco¬ 
nomiques et laissons a chacun le 
droit de servir Dieu comme il 
Fentond, ajouta'-t-il. 


Nous esperons que M. Coldwell 

n’a pas Vintention de recommencer 
le Jen d’Anderson et compagnie en 
faisant circnler chez les autres ra¬ 
ces que les liberaux sont inti me - 
ment unis an catholiques. . Ce true 
a pris une fois . . Nous doutons qu’il 
reussisse une seconde fois . 

Notts n’avons besoin d’aucun par¬ 
ti pour nous avertir des dangers on 
erreurs contains dans line politi¬ 
que . .. Et en matiere sopiale, nous 
avons les ,.enseignements .pontifi- 
caux , cela nous snffit (implement, 
et nous dispense d’aller pniser chez 
messieurs les politiciens qui ne sont 
pas toujours clairs et siirs dans 
leurs doctrines . — J.V. 


M Manion vs 
C. C.F. et liberaux 


S.-Eustacbe, P.Q. — Lors du ban¬ 
quet olfert a l’hon. Arthur Sauve, 
maitre general des postes, a l’occa- 
sion du 25e anniversaire de eon en¬ 
tree dans la politique, l’bon. Manion 
a exprime ce qu’il pensait des par¬ 
tis qui s’opposent aux conservateurs 
au Canada'. 

Il traite les C.C.F. de communis- 
tes e*t dit que “leur systeme, em¬ 
prunte a la Russie, est base sur la 
tyrannie, l’oppression du peuple et 
la negation de toule liberte. Ils 
profitent du malaise qui existe au 
Canada pour assembler les iriecon- 
tents. Tous ceux qui ont quelques 
proprietes ne sont-ils^ pas des ca- 
pitalistes? Il est vra'i que tout 
n’est pas parfait dans le sys\me pre¬ 
sent, mais n’a-t-il pas suffi quaiul 
meme a faire avancer magnifique- 
ment le monde vers le progres. 11 
ne faut pas detruire, mais corriger 
ce qui pourrait etre defectueux.” 

Pa'rlant du parti liberal, l’orateur 
a joule: ‘Le parti liberal me semble 
courir le risque de se voir desagre- 
ger comme celui d’Angleterre, et la 
cause en est que les extremistes au 
sein meme du parti, penchent trop 
du cote de M. Woodsworth et de 
ses disciples. Les liberaux mode- 
res oomprennent que leur seule 
chance de saint est de marcher sur 
la trace du premier ministre Ben¬ 
nett, ce chef parmi les chefs a la 
Conference economique mondiale. 
Et pourquoi le gouvernement de 
Bennett ne serait-il pas soutenu par 
le peuple, puisque fla'ns ses trois 
dernieres annees dc crise, il a fait 
au moins autant sinon mieux qu’un 
autre aurait fait a sa place. Les 
conservateurs ont fait beaucoup 
pour le pays, ils ont resolu plu- 
sieurs questions importantes, sur- 
tout en ce qui concerne le choma- 
ge et l’aide apporte a'ux provinces 
de FOiiest pour lesquelles ils n’ont 
pas debourse moins de dix millions, 
ils ont sauve le credit des provin¬ 
ces, eclairci Fimbroglio des chc- 
Vmins de for dans le’mauvnis etat le- 


M. King et 
les conservateurs 


The Ridge. — Le chef de l’oppo- 
sition a commence sa serie de nix 
pique-niques ct ses discours a ses 
partisans. Devant 3000 personnes, 
1 bon. Mackenzie King a fait sa pre¬ 
miere apparition officielle devant 
ses electeurs en Saskatchewan. 
Apres avoir fait un parallele entre 
le travail des partis conservateur 
et liberal, tant au federal qu an pro¬ 
vincial, il decocba ses fleches aux 
C.C.F. dont les utopies extremistes 
voudraient placer le peuple sous la 
ferule d’un dictateur. 

“Dans les difficultes que nous 
traVersons, dit-il, ma sympathie va 
surtout aux femmes dont la posi¬ 
tion est souvent plus penible que 
celle des homines. Je crois me¬ 
mo qu’une plus grande place de¬ 
vrait etre faite aux femmes dans 
nos organisations politiques, car la 
plupart des problemes les concer- 
nent directement: les soins de la 
famille, Feducation des enfants, 
Porganisa'tion du budget familial 
dans les temps de crise.” 

L orateur continue en parlant des 
CjC.F. :“Un parti nouveau ne surgit 
pas pour rien. Il y a une cause. 
Je sa'is bien que la situation n’est 
pas rose et je sympathise avec les 
Canadians. Avez-vous rema'rque 
que lorsque les conservateurs sont 
au pouvoir pour quelque temps, des 
partis nouveaux naissent! C’est que 
des conservateurs eux-memes s’ob- 
jectent a la politique protectionnis- 
te de leur chef. M. Meighen lui- 
meme que j’ai rencontre a Regina, 
m’a dit que la Ghambre des commu¬ 
nes ne voit pas la necessity d’une 
hausse des tarifs a'a Canada. Les 
partis nouveaux ne se sont jamais 
montres soils 1‘administration libe¬ 
rate, au contraire, ils ont disparu 
complelement ou se sont fond us 

avec elle, reconnaissant la sagesse 
(Suite a la paae 3) 


Ottawa. — Sir George Perley, 
agissant au nom du premier minis- 
tre absent, vient de nommer une 
j commission qui sera chargee d’etu- 
! dier notre systeme bancrJire au Ca- 
j nada, la monnaie et le credit. 

Ids membres du coniite sont: 
Lord MacMillan, un juriste emi- 
'nent; sir Charles Addis, un finan- 
j cier, autrefois directeur de la Ban- 
que d’Angleterre; sir Thomas 
| White, ministre des finances de 
1911 a 1919 ct vice-president de 
la Banque du Commerce; l’hon. J. 
E. Brownlee, premier ministre de 
PAlberta; Beaudry Leman, gerant 
genera'l et directeur de la Basque 
Canadienne Nationale a Montreal. 

Aussitot que les membres anglais 
de la commission. Lord Macmillan 
et Sir Addis, seront arrives d’An- 
gleterrc, les membres canadiens se 
joindront a eux et le travail de la 
revision commencera. 


gues par King, de telle sorte que 
nos moyens de transports sont prets 
a beneficier du relevement des af¬ 
faires,” 


M. Vincent Dupuis 

Hier, M. Vincent Dupuis, depute 
j a la' Chambre des Communes d’Ot¬ 
tawa pour la circonscription de 
Laprairie-Napierville, nous visitait 
aux bureaux du ‘Patriote”. 

M. Dupuis sejourne quelques 
jours dans notre ville. Il est en 
voyage d’etude. Il desire a? ren- 
seigner de premiere main sur les 
activites du socialisme dans l’Ouest. 
11 est deja pause a Winnipeg, Re¬ 
gina. 11 s’achemine vers Ednion- 
ton pour de la se diriger vers Van¬ 
couver. En ohenun, il jse rendra 
a Falher ou il doit rendre visite a 
deux de ses freres, fermiers etablis 
dans cettc plantureuse region. 

M. Dupuis est fils d’une belle fa¬ 
mille canadienne de 12 enfants. 11 
s*est dit enchante de son sejour 
dans les quelques centres cana- 
diens-fran^ais qu il cut la chance 
de visiter. Il a' constate que le 
fran^ais n‘esL pas mort, bien au 
contraire. 

11 nous a dit confidentiellement 
que nos compatriotes de l’Est crai- 
gnaient les nouvelles doctrines so¬ 
cialistes, el que "leurs principes 
foncierement catholiques les pre- 
mu nissaient contre le danger des 
fausscs doctrines. 


La Conference 

ajournee indefiniment 

CABLOGRAMME DE ROOSEVELT 


Le president des Etats-Unis ne considere pas la conference 
economique mondiale comme un echec—Nous sommes 
grandement desappointes, dit Chamberlain—Les seances 
sont ajournees indefiniment. 


Londres. — Apres avoir entendu 
des discours de plusieurs des prin- 
cipaux delegues, la conference mon¬ 
diale s’est ajournee indefiniment 
jeudi dernier. 

Un cablogramme optimistc du 
president Roosevelt au premier mi¬ 
nistre Ramsay Ma'cDonald et des 
declarations assez dures ont mar¬ 
que les dernieres seances. (On 
pourra lire ci-apres une traduction 
du cablogramme de M. Roosevelt). 

Le premier ministre de la IIol- 
lande, M. Colijn, parlant comme 
president de la Commission econo- 
mique, a declare: “Nous n’avons 
a'ucune raison de nous feliciter des 
resultats obtenus”. De son cote, 
le chancelier de l ecbiquier, M. Ne¬ 
ville Chamberlain, a dit: ‘‘11 est inu¬ 
tile de chercher a dissimuler ce 
fait: nous sommes grandement de¬ 
sappointes d’avoir a enregistrer, 
aujourd’hui, que nous avons fait 
tres peu de chemin vers notre but.” 

En revanche, a l’instar de M. Roo¬ 
sevelt, M. James E. Cox, de la dele¬ 
gation des Etats-Unis, president de 
la Commission moneta'ire, a expri¬ 
me l’opinion que la conference a 
produit des resultats qui valent la 
peine. 11 s’est dit convaincu que 
le retaiblissement des organismes 
in dustriels nation aux entrainera la 
reprise du commerce international. 
Il a dit qu il ne peiise pas que les 
hardiesses nationales qu’impose une 
situation extraordinaire constituent 
une ligne de conduite gouverne- 
mentale definitive. Il a ajoute que 
i’isolement national est inadmissi¬ 
ble de nos jours. 

M. Cox a aussi parle de questions 
bancaires. Il a notamment dit 
qu’on peut aisement prevoir que la 
Ba'nque des reglements internatio- 
naux engendrera ^ti oritre lout a 
fait nouveau en matiere de credits 
et d emprunts internationaux. 

11 a termine en disant qu’il est 
sur que la conference se rassemble- 
ra, bien qu il ne puisse pas du tout 
conjecturer quand elle le fera'. 

Resultats dansereux 

M. Colijn ne s’est pas borne a de¬ 
clarer qu’il n’y avait pas lieu de se 
feliciter des resultats de la confe¬ 
rence. 17 a exprime l’opinion que 
ces resultats sont tres dangereux 
parce qu’ils peuvent aggraver la 
presente situation en accentua'nt 
l’inclination de certains pays vers 
une economic purement natiQnale. 

Quant a M. Chamberlain, tout en 
declarant la conference un echec, 
il a preconise.la cooperation Inter¬ 


nationale, fondee sur la bonne vo- 
lonte, comme moyen de fa'ire cesser 
les difficultes du monde. 

M. Guido Jung, delegue de Pita- 
lie, et M. Paul Hymans, delegue de 
la Belgique, ont reaffirme que leurs 
pays adherent inebranlablement a 
1 etalon-or. » 

Opinion sovietique 

Comme on s’y attendait, les So¬ 
viets, par la voix de M. Maisky, 
ambassadeur, ont dit que l’ecbec dc 
la conference entra'inera a breve 
echcance la dislocation du capita- 
lisme et de nouvelles guerres, cau- 
sees par le nationalisme economi¬ 
que. M. Maisky a ajoute que pour 
ces raisons il ne pouvait pas voter 
en favour de Pajournement. 

Le cablogramme de Roosevelt 

Voici une tra'duction du cablo¬ 
gramme du president Roosevelt: 

Je desire vous manifester la sin 
cere admiration et le respect que 
m’inspirent votre courage et votre 
patience comme president (de la 
conference economique mondiale). 

Je crois que grace a la conferen¬ 
ce les nations peuvent continuer a 
discuter leurs cominuns problemes 
franchement et sans rancune. 

Les resultats nc se mesurent pas 
toujours en tennes d'accords for- 
mels. Ils peuvent aussi consistcr en 
une libre exposition des difficul¬ 
tes de chaquc nation et des metho- 
Suite h la page 2 

Une conference 

sur VEmpire 

Toronto. — Les delegues de di- 
verses parties de l’Empire assiste- 
ront a une conference qui aura lieu 
a Toronto le 12 septembre. On y 
discutera la constitution de l’Empi- 
re Britannique et d autres ques¬ 
tions. 

Sir Herbert Samuel, ancien secre¬ 
taire des affa'lres domestiques, dans 
le gouvernement du Royaume-Lni, 
a ete choisi coniine chef de la dele¬ 
gation anglaise. Le Canada sera 
represente par des delegues de l’ins- 
tit ut des affaires internationales. 

L’hon. Vincent Massey, ancien 
ministre du Ga'iiada a Washington, 
a declare dernierement que les de¬ 
tails de la conference et les noms 
des delegues canadiens scraient 
connus sous peu. - 


ON ESPERE ENCORE 


Washington. — L’entente sur le 
<ble a la conference de Londres 
semfblait avoir sombre comme tout 
le reste, mais les delegues ameri- 
cains chercbent a la regenerer dans 
des discussions officieuses. • Ils 
ont cable dans ce sens a leur presi¬ 
dent. Les dedegues des Etats-Unis, 
du Canada, de l’Argentine et de 
PAustralie esperent encore pouvoir 
s’entendre. Dans ce cas, les Ame- 
ricains assurent que leurs cultiva- 
teurs sont prets a couper leurs em- 
blavures de 15%. Au cas ou l’en- 
tente n’aurait pas lieu, ils reduiront 
tout de meme leur culture en ble de 
10% pour se conformer an plan de 
reorganisation a l’interieur du 
pa'vs. 

Wallace, secretaire de l’agricul- 
ture dans le gouverne^ient ameri- 
cain, dit que tous ont assez attendu 
les decisions officielles qui ne vien- 
nent pas, qu’il est temps de s’enten¬ 
dre a Pamiable sur la question. Si 
l’on parvient a ce point, il serait 
toujours temps de faire line decla¬ 
ration officielle a la reprise de la 
conference, ta'rd en aout. 

Les Etats-Unis ont deja fait con- 
naitre leur intention de reduire leur 


production dc ble de 10%, pourvu 
que les autres nations en fassent 
autant. Le Canada et l’Argentine 
se disent tout decides a en faire au¬ 
tant; mais PAustralie montre moins 
de bonne volonte. Cette reduction 
dependra de Fentente qui s effec- 
tuera entre les divers pays, si tant 
est qu’elle puisse s’effcctuer. 

La' conference officielle, apres ce 
qui semblait etre une brisure entre 
les nations productrices de ble, a 
ete ajournee a la fin de juillet et 
doit reprendre la discussion du pro- 
bleme le 21 aor.i. Ce de:ai .sem¬ 
ble trop long aux delegues ameri- 
cains, c’est pourquoi ils voudraient 
s’entendre avec les autres repre- 
sentants pour conclure un traile en 
dehors de la conference. 

Les communications, qu ont cues 
| entre eux les representant; des na- 
| tions interessees, ont ete plus fruc- 
tueuses que les sea'nces officielles 
et ont retabli Fentente menacee. 

Trois des representants du ‘Big 
Four” sont decides a reduire la pro¬ 
duction et meme PAustralie, qui ne 
veut pas les suivre dans cettc voie, 
comme nous Fa'vons dit, r 'oniet de 
reduire ses exportations de ble. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 2 aout 1933 


Tribune libre 


Nous ne publions que des lettres signees, on des communications 
accompagnecs d’une lettre signee, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas la responsabilite de ce qui para it sous cette rubrique. 


! 


Laventure, Sask. ties membres de 1‘association, avec 
24 juillet 1933[priere de publier. 

Votre tout devoue, 

Paul MICHAUD, 
secretaire de FAssocia- 
tion liberate de Laventure 
EXECUTIF I)E ^ASSOCIATION 
L1BERALE DE LAVENTURE 


Patron Hon W. L. Mackenzie King 
Vice-patron, Hon. Ernest Lapointe 
Pres, hon., Hon. J. G. Ga'rdiner 
Vice-pites. hon, C. R. McIntosh, M.P. 


M. le gerant, r 
Le Patriote, 

Prince-Albert, Sask. 

Cher monsieur, 

Le 21 juillet, les electeurs de La¬ 
venture se reunissa'ient au nombre 
de 150 pour jeter les bases d’une as¬ 
sociation liberate. Le docteur P.- 
E. Ayotte, de Spiritwood, invite 
specialcment pour la circonsAnce, 
interessa vivement l’auditoire dans 

un vibrant discours qu il pronon- j President aclif, Alderic Cardinal 1 
pa sur les problemes politiques du . ler vice-pres., L. Frechette 
jour. Le docteur profita de l’oc- 1 2eme vice-pres., L. Laventure 
casion pour annoncer sa decision Secretaire, Paul Michaud, 
de briguer les suffrages de Pelecto- 

rat du cointe de Meadow Lake, lors COMITE 

des prochaines elections provincia- 

les * P. Casavant, A. P. Epp, Ls. Pre- 

Les perspectives sont des plus en- fontaine, E. R. Coldiron, N. Laven- 
courageantes pour notre ami le doc- ture, Alf. Turgeon, V. Bunk, L. 
teur Ayotte. Tremblay, E'lz. Dube, Jos. Four- 

Veuillez trouver sous pli une liste nier, H. Renault. 


Le parti Woodsworth 


III 

La C.C.F. et la conception ma¬ 
terialiste de la societe 

Il semble bien que nous devrions 
reprocher a la C. C. F. d’avoir, si- 
non en principe du moins en fait, 
une sociologie materialiste. Et voi- 
ci, dans ses grandes lignes, le rai- 
sonnement qui nous conduit a cette 
conclusion. 

Selon leurs propres temoignages, 
les Co-ops veulent travailler a 1 ave- 
nement d’un “nouvel ordre social”. 

Ils doivent done nous apporter 
un programme social coniplet, un 
programme pleinement et verita- 
blement comfornie a la nature et au 
but de la societe humaine, un pro¬ 
gramme qui organise les homines 
non settlement en fonction des 
biens materiels mais surtout en 
fonction des biens spiritiiels, enfin 
un programme vraiment politique 
dans le sens le plus eleve du mot. 

Or les Co-Ops ne nous presentent 


rieures d’equilibre que sont les ver- 
tus humaines: justice, cha'rite, etc. 

Dans le paragraphe: “Rationalisa¬ 
tion chretien ne”, Quadragesimo 

anno expose magnifiquement la no-j nous avons done trouve la C. C. F 
tion complete et veritable de For 
dre social. 


con damnable et manifeste le pen de 
souci qu’ils ont pour les valeurs 
spirituelles. 

Et encore, se posant en reforma- 
teurs, ils devraient voir que la cri- 
se que nous traversons com me le 
dit Pie XI avec tous les gens bien 
pensants, n’est paU tout un dest^qui- 
libre moral. Et alors, dans leur 
plan de reforme, ils devraient ac- 
corder au moins quelque attention 
a la reforme spirituelle “sans Ja- 
quelle, dit le Pape, tous les efforts 
seraient vains ’. Mais non, ils 
n’en disent rien, et bien plus, ils 
affirment a l’envi qu’il n’y a qu’a 
changer l’ordre economique et tout 
sera regie. N’est-ce pa's nous four- 
nir d’autres motifs de les accuser 
de materialisme*? 

Erifin il nous a ete donne de sai- 
sir sur le vif un confivniatur de nos 
affirmations. Nous avons entendu 
a la Chaiftbre le disconrs du chef 
de Fopposition contre la resolution 
Woodsworth, et quand il a decla¬ 
re, avec force et tres justement, que 
la crise pr£sente etait non seule- 
ment une question economique et 
industrielle, ina'is aussi une ques¬ 
tion morale, dans le groupe des 
Co-Ops on accueillit cette declara¬ 
tion avec un rire sceptique et de- 
daigneux. N’est-ce pas assez signi- 
ficatif? Apr^s cela, on comprend 
que M. Maclnnis appelle Karl Marx 
“son vieil ami’\ qu’il vante son “ge¬ 
nie” et sa “doctrine profonde”. 

Conclusion 

Sur les trois points en question, 


NOUVELLES 


t 

i 

f 

* 

t 
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Gandhi arrete de nouveau 


Ahmedabab, Indes. — Le chef du 
mouvement nationaliste indien 
vient d’etre arrete de nouveau au 
moment ou il all a i t commencer un 
autre mouvement de desobeissance 
contre l’autorite anglaise. Le mah¬ 
atma etait ‘en visite chez un de ses 
amis, quand la police fit une des- 
cente et se saisit de lui, de son 
secretaire et de 32 de ses disciples. 
A la nouvelle de l’approche des po- 
liciers, Gandhi or donna a ceux qui 
Fentouraient de se mettre en prie- 
re. On lui donna' 30 minutes 
pour faire ses devotions et se pre¬ 
parer a partir. 


L’impot sur les successions 


UNE DECISION DU CONSEIL PRI- 
VE RELATIVEMENT A L’AL- 
BERTA 


Voila done une esquisse du pro- 


nous offrent qu’un programme eco¬ 
nomique, e’est-a-dire qu’un mor- 
ceau de programme politique; ils 
ne preconisent que des reformes 
d’ordre materiel: reformes de‘ e-ho¬ 
ses’ et-non. de personnes. Dans 
leurs manifestes, leurs conferences 
et leurs articles de journailx, il 
n’est question que de reformes mo- 
netaires, bancaires, indusffielles; 
jamais ils ne disent ce qu’ils pen- 
sent sur la liberty et les devoirs mo- 
raux du citoyen, sur le statut per¬ 
sonnel des individus, sur le statut 
familial* sur la reorganisation du 
qu’un programme economique, j droit civil, sur les questions de re- 
e’est-a-dire un programme politi- j ligion et d’enseignement. Pour 
que tronque, pour ne pas dire eux, rl n’y a qu’un probleme: celui 


en faute, plus ou moins gravemont 
selon le cas. Et comme une er- 
reur sur un seul de ces points suf- 
granimc politique coniplet, a la fois|^ 1 a v i c * er ce mouvement dans son 
moral et economique, que nos par- ffond, nous croyons qu il entre dans 
tisans d’un nouvel ordre social de-I cette categoric de socialisme at- 
vraient nous presenter. Or, ils ne l^niie et moins intransigent”, dont 


fails se; leur nouvel ordre social 
n’est etahli qu’en fonction des 
biens materiels. 

C’est pourquoi nous croyons jus¬ 
tice de conclure que ce program¬ 
me repose pratiquement sur une 
conception materialiste de la. so¬ 
ciete. 

Et maintenant reprenons une a 
une les propositions de ce raison- 
nement afin de mieux voir l’exac- 
titude de chacune et mieux saisir la 
force probante de teur enchaine- 
ment. 

Que les Co-Ops prechent l’avene- 
ment d’un nouvel ordre social, il 
suffit de lire leurs manifestes et 
leurs discours pour s’en convain- 
cre. Le programme de Calga’ry se 
presente comme un 'challenge to 
the existing social order*' et il re¬ 
clame des “ radical political and 
economic changes”. “La question 
est de savoir si maintenant nous 
sommes disposes a etablir un ordre 
social (1)”, dit Miss Macphail a la 
Chambre, a'pres avoir parle a To¬ 
ronto de la necessite d’une “revolu¬ 
tion ... mentale”. M. Garland par- 
le a son tour “d’iriaugurer par des 
methodes constitutionnelles legates 
un nouvel ordre special (2)”. M. 
Woodsworth enfin propose une “re¬ 
volution complete de notre structu¬ 
re economique et sociale”. Et 
c’est justement parce qu’ils vfeulent 
edifier un nouvel ordre social qu’ils 
s’unissent pour former un nouveau 
parti politique . 


1. Debats, p. 1807. 

2. Debats, p. 1818. 

Et alors ce nouveau parti politi¬ 
que, precisement pa'rce que parti 
politique et parce que promoteur 
d’un nouvel ordre social, est cense 
nous presenter un programme po¬ 
litique complet, un plan general de 
Pordre qu’il veut instaurer, un 
plan social pleinement et verita- 
blement conforme a la nature et au 
but de la societe humaine: bref, le 
plan de tout ce qu’on compte faire 
pour permettre a la societe de re- 
aliser le bien commun que la nature 
elle-meine lui impose, e’est-a-dire 
la' vie vertueuse des citovens et la 
prosperity publique. L’ordre so¬ 
cial est avant tout un ordre humain, 

Pordre des relations a mettre entre 
les hommes et non entry les cho- 
ses. Ces relations s’etablissent d’a- 
bord en fonction des biens spiri- 
tuels et ensuite en fonction des 
biens materiels, mais ordre humain 
tPujours. Ordre qui se realise par 
les cadres exterieurs de la legisla- Nous avons 
tion et des institutions, mais prin- qu’ils pensent sur ees points, Leur 
cipalement par ees sources inte-silence a ee sujel ne pent etre* que 


de la ‘distribution des richesses. La 
seule cause de la crise actuel'l'e,' 
c est la mauvaise repartition des 
richesses; comme le seul remede, 
ce serait de tout remettre entre les 
mains de l’Etat pour refaire une 
plus juste repartition. 

Certes nous n ignorons pas que 
Pactivite economique, ainsi que 
s’exprime un de nos sociologues 
cana'diens, '‘exerce aujourd’hui une 
telle pression, envahit a ce point 
tous les compartiments prives et 
publics qu’elle conditionne en son 
fond la question sociale”, mais 
nous savons aussi qu’elle ne fait 
que la “conditionner”, et qu’elle 
n’est “qu’une fraction de la vie 
temporelle des peuples”. C’est 
pourquoi, en voyant le programme 
politique des Co-Ops se reStreindre 
systematiquement a un programme 
economique, nous n’hesitons pas a 
Paccuser de “supposer que la com- 
munaute huma'ine n’a ete constituee 
qu’en vue du seul bien-etre (3)” 
et de presupposer ainsi, au moins 
inconsciemment, cette conception 
materialiste de la societe humaine 
qui forme le caractere propre et 
foncierement antichretien du socia¬ 
lisme vertable. 

On objectera peut-etre que ce 
programme economique n’est pas 
tout teur programme politique, mais 
n’en contient qu’une partie. S ? ils 
n’en ont pas developpe la pa'rtie 
morale, c’est qu elle se ramene aux 
principes deja existants; par suite 
ils n’ont pas a en parler. Ils ne se 
proposeraient que de changer l’or¬ 
dre economique; ce serait tout ce 
qu’ils voudraient signifier par leur 
nouvel ordre social. Tout d’abord 
nous leur repondons que ce serait 
deja tomber un peu dans le mate¬ 
rialisme que de confondre l’econo- 
mique et le social. D’ailleurs, nous 
les voyons souvent parler des deux 
comme de choses distinctes. De 
plus, nous leur disons qu’il est ab- 
solument impossible d’accomplir 
les changements radicaux qu’ils se 
proposent de faire dans Pordre 
economique, sans changer par le 
fait meme les rapports moraux en¬ 
tre les hommes. Des situations 
economiques totalement differentes 
ne peuvent manquer d’engendrer 
entre les individus eux-memes, et 
entre l’Etat et les individus, de nou- 
veaux rapports de justice et de 
droit, une nouvelle conception de 
l’a'utorite. Ils doivent done pre- 
voir dans leur programme ces 
changements sociaux et moraux. 

le droit de savoir ce 


parle Quadragesimo anno, mais qui 
reste encore assez vrai socialisme 
pour ne pa's meriter Padhesion des 
catholiques. Certes, nous savons 
bien que les Co-Ops comptent par- 
mi eux nombre d’hommes eminem- 
ments respectables; mais ce n’est 
pas eux, c’est le programme et le 
parti que nous jugeons. 


Londres. -— Le comite judiciaire 
du Conseil prive a decide que le 
gouvernement de l’Alberta n’a pas 
le droit d’imposer des droits de 
successions sur des biens de suc¬ 
cession ni dans cette province ni 
en dehors. 

Le comite judiciaire a rejete Pap- 
pel de la province contre un juge- 
ment de la Cour d’a'ppel de PAlber¬ 
ta, a l’effet que le gouvernement 
n'avait pas le droit d’iniposer des 
droits de succession sur des pro- 
prietes sititees en dehors de la pro¬ 
vince. La cour albertaine avait 
toutefois juge que la province avait 
le droit d’imposer des droits sur les 
biens personnels situes dans la pro¬ 
vince. 

Selon leurs Seigneuries, les droits 
de succession mentionnes dans les 
deux sous-sections de la loi de l’im- 
pt sur les successions de l’Alberta 
rie sont pa's valides. Dans un cas, 
le jugement decide que la taxe n’est 
ni directe, ni dans la province, et 
aans le cas de l’autre sous-section, 
leurs Seigneuries decident que la 


Nous tenons a le redire. Ce ju- taxe es i P as directe et qu’elle est 


gement n’atteint que les orienta- 
tl(His actuelles de la C. C. F., que 
les tendances qu’elle nous a mani¬ 
festoes jusqu ici. Si, a l’avenir, el- 
le abandonne les positions defec- 
tueuses qtie nous venons de signa¬ 
ler, ou si ellc nous montre serieu- 
sement et clairement que ce ne sont 
plus la ses verita'bles positions; si 
le programme definitif que nous 
promet la grande 1 convention de 
Regina rejette completement le re- 
cours a la force, reconnait et res- 
pycte convenablement le droit na- 
turel de propriety privee et mani¬ 
feste un ideal social plus spiritua- 
liste, nous n’aurons plus aucune 
raison de retenir nos catholiques 
sur le seuil de la C.C.F. 

Et nous les retiendrons d’autant 
moins qu’ils trouveront dans ce 
programme beaucoup de bonnes 
choses. Car il faut bien remarquer 
que le jugement severe que nous 
avons porte tout a l’heure ne signi- 
fie pas que tout soit a rejeter dans 
ce programme. Loin de la. En 
effet, »a cote des vices radicaux que 
nous avons signales, nous y trou- 
vons plusieurs beaux principes 
que notre capitalisme perverti de- 
vrait inediter profondement et sur¬ 
tout mettre en pratique. Par 
exemple: 

lo Le primat de l’homme dans 
1’econoniie, e’est-a-dire la subordi¬ 
nation effective et complete des 
biens, de teur production et de teur 
distribution aux besoins humains. 
Ici les Co-Ops sont loin d’etre ma- 
terialistes, ils le sont moins que nos 
capitalistes devergondes. 

2'o La necessity d’un plan et d’un 
principe directeur de l’activite 
economique pour la soustraire a 
une anarchic generatrice de crise 
et de desequilibre. 

3o La priority du bien commun 
sur les interets de quelques parti- 
culiers. The common good rather 
than private profit . Voila bien un 
principe d’allure tout a fa'it chre- 
tienne, pourvu que rather than pri¬ 
vate profit n’aille pas jusqu’a 1’ex- 
clusion complete du profit person¬ 
nel et pourvu que common good 
comprenne les biens spirituels et 
les biens materiels. 

4o Un perfectionnement plus 
pousse de la legislation sociale, as¬ 
surances, etc. 

Sur tous ces points, nous nous 
entendrions parfaitement avec les 
Co-ops... mais il faudrait que les 
trois autres dispara'issent. 

Georges LEVESQUE, O.P. 


par consequent invalide. 

La question des frais n’a pas ete 
decidee du consentement «des deux 
parties. La validity de la' loi etait 
contestee jiar la succession I.-K. 
Kerr. 


Pour combattre la depression 

Dans un effort sans precedent 
pour soulager le peuple et donner 
du travail, le president Roosevelt a 
expedie 5,000,000 de lettres. Cha- 
que patron en recevra une, le priant 
de reduire les heures de tra'vail et 
d’augmenter les salaires afin de 
remonter le niveau du pouvoir d’a- 
chat. Le president est confiant 
dans la mesure et espere que d’ici 
un mois, 5 a 6,000,000 de sans-tra- 
vail seront de retour a Pouvragc. 




FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 

tout ce dont vous avez be- 
soin pour l’elevage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$ 1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


Le roi d’ltalie aux Etats-Unis 


New-York. — On apprend que le 
roi Victor-Emnvanuel d’ltalie vien- 
dra aux Etats-Unis dans quelques 
semaines. . On ne connait encore 
rien d officiel au sujet de cette vi- 
sitc. 


Pour combattre 


La Conference 


la depression 


Washington. — Les maitres de 
poste americains ri:'pportent qu’un 
grand nombre de citovens se sont 
presentes pour doniu'r leur assen- 
timent a la proposition du presi¬ 
dent Roosevelt en fkVeur de la di¬ 
minution des heures de travail et 
de l’augmentation des salaires. Il 
s'agit de fixer un salaire minimum, 
mais ceux qui regoivent deja plus 
que ce salaire nhi'aront probable- 
inent pas a subir une diminution 
meme; si les heures sont reduites. 

L’industrie de Pautomobile a tra¬ 
ce une echelle de reajustement. Le 
salaire minimum serait de 40 a 43 
cents de Pheure pour 35 heures de 
travail par semaine. Toutes les 
compagnies de l’industrie automo¬ 
bile etaient representees, cxcepte la 
compagnie Ford qui r' tend une de¬ 
cision definitive de l’echelle pro- 
posee pour faire connaitre ses vues 
sur ce sujet. 

Les compagnies de charbons sou- 
mirent une autre resolution: elles 
voudraient que les patrons soient li- 
bres d’employer la main-d’oeuvre 
qui ne fait pas partie des unions 
ouvrieres. 

La “Milters National Federation” 
tend plutdt a un programme sein- 
blable a celui de l’industrie de Pa'u- 
tomobile. Elle represente 90 pour 
cent de l’industrie do la farine et 
son echelle de salaire affqcterait 
25,000 ouvriers. 


Suite de b premiere page 

des de chacune pour ses besoins 
propres. Nous, habitants des Etats- 
Unis, nous comprenons les proble¬ 
mes des autres nations mieux main- 
tenant qu’avant la conference. Nous 
esperons que d’autres nations con- 
sidereront une bonne volonte ana¬ 
logue a notre politique americaine, 
qui a pour but de remedier a une 
situation economique intericure 
sans precydent. 

Un echange de cette nature—sur¬ 
tout s’il en resulte une entiere dis¬ 
cussion de tous les problemes, et 
non de quelques-uns seulcment — 
accroit — loin de la diminuer 
la possibility de futurs progres. 

C’est pour cela que je ne consi- 
dere pas la conference economique 
comme un echec. Grace, en une lar¬ 
ge mesure, a votre tact et a votre 
perseverance, on continuera a ana¬ 
lyser et a discuter les problemes les 
plus considerables, les plus sail- 
lants. 

Vous reconnaissez, comme moi, 
qu’une situa'iion mondiale et des si¬ 
tuations nationales telles qu’on n’en 
voit aucun exemple dans Phistoirc 
imposent des rajustements. Vous 
pouvez compter que nous continue- 
rons nos efforts pour le retablisse- 
ment du riionde, parce que nous 
sommes convaincus que la conti¬ 
nuation de la conference economi- 
que mondiale aura de bons rdsul- 
tats dans plusieurs domaines ou- 
verts a un commun effort. 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langae 
fraue«««e du Nord-Ouest 


F jq “Patriote^ est lu cliaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4cme Avenue Ouest 
Prince - AI ber t, Saska tche vva n 
TELEPHONE 2964 

ABONNEMENT 

Un an, Canada . #2.00 

” M Etats-Unis . #2 50 

M M Europe . #2.50 


La sympathie ne se refuse qu’a 
celui qui ne Pinspire pas et celui-la 
Finspire qui en porte en liu-meme 
le gynereux serment. 

L acordaire. 


L’avez-vous cru que cette vie flit 
la vie? Lacordaire..... 


Le chagrin et Pinquietude ne re- 
medient a rien, ils nous rendent en¬ 
core plus ihalheureux dans la ina'u- 
vaise fortune. 


r COURAGEZ 
LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux comroandea 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 

Prince-Albert.. Sask. 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
lambons. ‘‘Swift’’ . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est trys Important. Pou^ qn’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expy- 
rience, ayant des instrnments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
pyrience sont a votre service. 

Je possede un bureau outill6 
comme peu le sout dans l’Ouest 
Je Buis en position de vous of- 
frir un service qui ne pent 6tre 
surpass^ — Confiez-moi le soln 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Etabli depuis plus de 18 ans a 
Prince-Albcrt 

Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 

Henri Melis 

“Le nettoyage et la >:ein- 
ture economisent souvent 
de rargent” 

Telephone 2821 

48 — 14eme rue Ouest 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, eic. 
Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dnbnc 
STb BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es sur 
domandc 


VOUS DESIREZ 

Alter a 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller k TUniversit6 vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stenographic et de la clavigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent k temps perdu. 

Quand vous aurez termini votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera k avancer plus vite dans 
votre nouvelle carri£re. ' Si au contraire vous $tes forges de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 

Concessions speciales et taux rSduits pour les cours d’£t§ 
Informations donn£es sur demande. Le term de r£t£ commence 
le Mardi de Paques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

GF.ORGK A. .TOfiPAPff principal PRTNGK-Ar.RF.Rf, SASK. 

=r-. . ' Cirri’. r l .. ■■ • ^ = ... ■=;. 


Annonces 

Classifiees 

Ia> pa lenient dolt toujours ac- 
cnmipagn^r la cople de rannonre; 
sinon die ne sera pa.s ins/iree. 

Minimum, 50 sous par Insertion 
TAR1F: . . 2 sous par mot 


TAB ATI TAB AC T/vPAC 

Toutes varietes de haute qualite, b’en 
arom^es on feuilles et hachees. Dt' 
mandez liste de prix k: J.-J. Gareau 
& Fils, S.-Roch de l’Achigan, (l’As- 
somptiori), Que. 


1-2 SECTION, terre vendre. Bons 
termes. Centre canadien-frangais. 2 
milles de l‘eglise de 1 /m-oIo, et du 
bureau de poste, 1 1-2 mille de l*e- 
devateur. Sur “highway”, G imiilfes 
de Prince-Albert. Bon puits. S*a- 
dresser k boite 2 Le Patriote de 
l’Ouest. 18-22-P. 


EVEMANUE pour ecole Pelletier No 
2652, instituteur ou institutrice bi- 
lingue. Olasse ouvrira le ler sep- 
tembre. Mentionnez salaire et ex¬ 
perience. S’adresser a Dieudonne 
Piche, sec., Gravelbourg, Sask. 

21-22-P 


HOMME seul, age, desire menagt-re 
avec grand gargon. ou homme ma¬ 
rie, pas plus de deux enfants pour 
la ferme. 22-c. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Che* tous les ypiciers. Envoye* 
votre eommande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tei. 2838. Prtuoe-Albert. Saek 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au ' 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondee en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroycurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carry Victoria 

MONTREAL QUEBEC 

, .. i mmmmmmm 


5 C. S. LACROIX 5 

0 i 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et J 
i accident, auto et responsabilite. 4 

* i 

i - ^ 4 

\ Terres, ferraes et proprietes J 
i A VENDRE J 

i i 

, - i 

J Tei. 2344 Prince-Albert, Sask. J 

t i 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le 

CRISPY CRUST 

Vous Palmer©* 

PRINCE ALBERT BAKERY 

T€16phone 2552 16re Avenue O. 

PRINCE-AMBERT SASK. 
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Page 3 


La politique 


Suite de la page 1 
de sa politique. Des mdPches plus 
etendus, le travail pour les cho- 
meurs, les taxes reduites, la reduc¬ 
tion de la dette publique, des sur¬ 
plus anmiels, voila le cote saillant 
de Fadininistration liberate depuis 
toil jours. 

La depression n’est pas le fait 
d’un parti, niais elle a ete rendue 
pire pa'r les hauls tarifs et la fixa¬ 
tion arbitraire des evaluations. Je 
serais pret a endosser les deux- 
tiers des propositions C.C.F.et je 
coinprends que Ton cherche par la 
un moyen de se defaire du cauche- 
mar de la crise, niais je lie puis ad- 
niettre la socialisation des indus¬ 
tries, la mainmise par 1’Etat sur 
tous les inoyens de subsista'nce et 
de production: mines, fermes, pe- 
cheries, banques, manufactures, 
institutions financieres. Les libe- 
l’aux n’ainbitionneiit pas de se sub- 
stituer aux proprietaires, ils veulent 
seulement ie controle de ses activi¬ 
ties. Mais le plus grand danger est 
la necessite d’employer la force 
pour mettre en action un program- 
mecoinnie celui des CJC.F.; a l’ins- 
tant meme oil la force entrc en jeu 
vous avez devant vous un Etat com- 
munisle. Aimeriez-vous a vivre 
sans la liberte dont vous jouissez 
aujourd’hui, a etre contraints de 
iaire ce qui vous est commando 
meme avec l’assurance assez pro- 
blematique de voir la crise dispa¬ 
raitre? 

“Le parti liberal vent des tarifs 
reduits, il vent aussi le controle sur 
les industries qui enfreignent la 
loi et nuisent a la' societe en vou- 
lant faire des profits qui peuvent 
etre consideres coniine des crimes 
antisociaux. Une banque centrale 
devrait etre etablie aussi. Les 
compagnies de placements de- 
vraient etre surveillees pour pre- 
venir Fagiotage. 

“Le grand principc qui doit di- 
riger nos actions, conclut le chef 
liberal, est que le bien du plus 
grand nombre doit passer a'vant 
celui d un petit groupe de privile- 
gies.” - 

L'hon. Mackenzie King a aussi 
prononce des discours a Leask el a 


Meath Park, 
apergu: 


Nous en donnons un 


Vacances a la 

(JOTE DU 
PACIF1Q0E 

PASSAGES 
REDUITS 
Pour l’Ete 

Billets en vente tous les 
jours. Eetour limite au 
31 octobre 1933. 

AgT^Mientez votre vo¬ 
yage en passant quel- 
ques jours k Jasper. 

Informez-vous des ex¬ 
cursions dans FEst 
Canadien 

Voyez notre Agent 

CANADIAN 
NATIONAL . 

mmmm 


A Leask 

“Les citoyens du Canada qui ont 
cru bon de voter pour les candi- 
I dats tories sont responsables de ce 
dont ils souffrent aujourdhui”, a 
! declare M. Mackenzie King a une 
[grande assemblee en plein air. 

[ “II leur est maintenant inutile de 
| se plaindre; ils ont ce qu’ils vou- 
laient. S’ils croient avoir ete 
trompes, qu’ils agissent, qu’ils vo- 
tent en consequence a la prochaine 
election/’ 

Le chef liberal a reclame la re¬ 
presentation proportionnelle au 
cours de ses remarques. II a' aussi 
dit qu’il sera necessaire de faire des 
lois telles que les citoyens seront 
heureux sur leurs terres au lieu 
d’etre tentes d’aller s’etablir dans 
les villes. 

Le chef de l’opposition a parle 
du remaniement de la carte electo- 
rale, surtout en ce qu’elle eoncerne 
1 son comte de Prince-Albert. II a 

qualifie de “gerrymander” cette 
mesure du gouvernement. “Mais, 
[ apres tout, quelles que soicnt leurs 
modifications de frontieres, les 
| conservateurs seront battus a la 
| prochaine election”, a ajoute M. 
| King. L’ancien premier ministre 
la accuse les conservateurs d’avoir 
remanie la carte electorate au pro¬ 
fit des villes, et aux depens des 
campagnes. 

Pa'rlant de M. Bennett: “Le pre¬ 
mier ministre est un de ces hom¬ 
ines qui aiment constituer a eux 
seuls le gouvernement et j’ai peur 
que ses amis l’aient encourage dans 
cette voie. 

“II faudra choisir a la prochaine 
election entre les liberaux, les con¬ 
servateurs et les cooperatistes. Il 
est pen probable que ces derniers 
constituent un groupe tres impor¬ 
tant au prochain Parlement, mais 
ils pourra'ient peut-etre enipecher 
les liberaux d'obtenir la majorite. 

M. King a demande a ses audi- 
teurs de quel droit M. Bennett va 
en Angleterre limiter les emblavu- 
res au Canada quand nos deputes 
n’en savent pas meme un mot. 

A Meath Park 

Meath Park a'ppartenait avant la 
revision de la carte electorale au 
comte de Mel'fort. Il se trouve 
maintenant dans la division electo¬ 
rale de Prince-Albert. Pou:- se 
rendre a ce petit village, l’ancien 
premier ministre a du traverser 
une region oil les -fermes sont enco¬ 
re recouvertes d’un toil de chau- 
me, et oil les fermiers ont eu beau- 
coup a souffrir de la grele. 

“Nous devons faire en sorte que 
les theories qui ont apporte la mi¬ 
ne aux pays qui les ont adoptees 
n’aient pas le droit de cite chez 
nous, dit M. King. Nous ne de¬ 
vons pas sacrifier notre liberte aux 
idees nouvelles”. Le chef de l’op- 
position repassa alors tout ce que 
la liberte dont nous jouissons au 
Canada a coute de combats et de 
luttes. 

“Je crois, continna-t-il, que ce 
dont nous a'vons le plus besoin, c’est 
la liberte du commerce”. La po¬ 
litique du parti liberal a toujours 
vise a reduire le cout de la produc¬ 
tion. Il rappela les taxes que son 
gouvernement avait reduites et cel- 
les que le gouvernement conserva- 
teur a imposees durant les annees 
qu’il a ete au pouvoir. 


‘Je crois, dit encore l’ancien pre- les avoir subies pendant trois ans, 


mier ministre, que la crise ne se se- 
rait pa's fait sentir au Canada avec 
cette intensity si le gouvernement 
Bennett n’avail pas eleve de pareTl- 
les ibarrieres tarifaires.” 

M. King pense que le pays apres 


doit etre pret maintenant a les 
abaisser. * 

Le chef cle l’opposition fut tres 
bref. Apres cette assemblee, il re- 
tourna a Prince-Albert, ou il pa'rla 
devant la Cliambre de Commerce. 


Les Amities Frangaises 

Pour la France et 

la propaganda frangaise 


0 lutte tragique. . . Supreme pe- 
ripetie, ou l’on ne pent que repe¬ 
ter le vers d’Hugo expirant: 

C’est ici le combat du Jour et de 
la Nuit ... 

Mais que faire done?. . . 

Ah... tout ce que conseillent a 
la fois, la morale, la politique et 
le bon sens. . . 

Combattons, puisqu’il le faut — 
ma'is combattons, nous, a la fran¬ 
gaise: loyalement, et avec la l’lani- 
me sublime qui guidait nos aieiix. 

Elevons, toujours plus haul, le 
drapeau de notre langue: c’est lui 
qui doit triompher... sa victoire 
future est ecrite dans ses plis... 

He quoi?. . . vous tous que me li- 
sez — ignorez-vous la destinee de 
la France?... 

C’est en vain que l’on oppose, a 
ce qui est — ce qui aurait pu etre; 
les fails sont la, que la * 1 bonne foi ne 
pent nier... 

La langue frangaise excelle parmi 
les 3,400 qui sont parlees actuelle- 
ment ici-bas — et insenses, en ve¬ 
rite, ceux qui esperaient la voir 
disparaitre: on la parlera de plus 
en plus, jusqu’a la fin, car c’est la 
la'ngue de Fintellji'gence, c’est-a-i 
dire de la precision et de la clar- 
te. . . 

Voyez ce qui vient d’ariver, a 
Borne, le 7 juin, pour le projet du 
Pacte d qualre, sigue entre l’Alle- 
magne, l’Angleterre, la France et 
l’ltalie: ce document a ete redige 
dans les qualre langues — -ma'is c‘est 
le texte frangais, a-t-il ete specifie, 
qui fera foi... 

La' France done, peut-elle perir? 
— Non, tant qu’il y aura une langue 
francaise, des ecrits pour la re- 
pandre, des esprits pour s’en: eblou- 
ir, une elite pour la maintenir et 
pour qu’elle reste vivante... 

Frangais, n’oubliez pas que, pre- 
cisement aux Etats-Unis — ou di¬ 
vers groupements, dans l’Est, per- 
petuent votre langue (1) — vos mis- 
sionnaires on vos pionniers, ja'dis, 
civiliserent ou coloniserent quin- 
ze de ces Etats: 



Rafraichissez-vous 


COMMENCEZ la jonrnee par un dejeimer 
croquant et Jeger, et vous verrez conibien 
vous serez plus rafraichi el plus dispos. 
Meitez les Flocons de Ble d’Inde Kellogg 
en tete du menu, 

Les Kellogg sont riches en energie et si 
facilement assimilables qu’ils n'echauffenl 
pas, et combicn preferables aux aliments 
lourds et eehauffants. Fabriques par Kellogg, 
a London, Ontario. 



CORN 

FLAKES 



les foebw raf'“ khisx " t 


(1) Surtout dans les Etats sui- 
vants: Connecticut, Massachussets, 
New - Hampshire, Rhode-Island, 
Vermont. 

Arizona, Arkansas, lllinois[ In¬ 
diana, Iowa, Kansas, L ouisiane, 
Maine, Michigan , Minnesota, Mi ] s - 
sissipi , Missouri, Ohio, Texas, Wis¬ 
consin. 

Est-il possible que dans toutes 
ces regions, ou fut jetee la sentence 
francaise — la France soit desor- 
mais raeconnue, ignoree, traitee 
comme si elle ne devait plus exis- 
ter? 

Un evenement, un personnage, 
un film, un livre a succes, un jour¬ 
nal, un article — peuvent soudain, 
la-bas, reveiller Fesprit endormi 
de notre race: et, aussitot, par un 
contre-coup na'turel, la France elle- 
meme peut reparaitre, evoquee 
comme une mere par ses enfants, 
qui lui tendront les bras... 

Confiance done... Courage... 
Ne desesperez pas... 

Ecoutez les voix de l’Histoire,— 
de l’Histoire d’a present: 

Sans insister sur 1‘Algerie, oil 
tous les dialectes d ’autrefois ce¬ 
dent la place au Fran^ais; sans 
invoquer le Canada, la 1 Belgique, la 
Suisse fran^aise, et toutes nos co¬ 
lonies, ou l’on parle Fran$ais de 
mieux en mieux — aux Etats-Unis. 
en Angleterre, c’est le Frangais 
qui est le plus en honneur, dans 
les universites et les ecoles, bion 
avant l’Allemand et l’Espagnol.. . 

En Hongrie, l’etude du Frangais 
est obligatoire da'ns nombre d’eta- 
hlissements destruction — et sa 
connaissance va en s’etendant dans 
tous les milieux... 

Meme chose, plus accentuee me- 
me, en Roumanie — oil l’ancien 
roi, dans ses Memoires et a la date 
du 10 septembre 1914, ecrivait: 
“Uopinion d’ici: tous croient a la 
victoire des Russes et des Fran- 
gais ...” 

Dans maints autres Eta'ts, notam- 
ment en Bulgaria les religieux et 
religieuses de France, victorieuse- 
■ment, travaillent, en se faisant ai¬ 
mer et en enseignant notre langue 
— a annihiler la propagande an- 
tifrancaise... 

’En Allemagne. oui, jusque lii... 
notre Fra'nce a des partisans — 
peu nombreux encore, certes, mais 
qui ont pour chef le professeur 
Foerster, un savant impartial.... 
Son heure d’etre acclame viendra, 
lorsque, aux yeux de ses compa- 
triotes et par la puissance des eve- 
r.cments — superieurc h celle des 


homines, puisqu’elle n’appartient 
qu’a Dieu — la verite apparaitra 
sa'ns voiles... 

Et en attendant, par bonheur 
plus que par malheur, le Frangais 
est enseigne en Allemagne, au de- 
gre que l’on sait. 

En Russie sovietique, oil l’Alle- 
mand scolaireinent et comme lan¬ 
gue facultative, etait seul autorise— 
le Frangais, des 1925 et a Moscou, 
a commence de l’etre a son tour. . . 

Da'ns l’Amerique du Sud, M. J.-P. 
de Souza Dantas a emis le voeu 
que le Frangais — au-dessus de 
l’Espagnol et du Portugais, que 
conserveraient les pays qui le par- 
lent, devienne la langue interfe- 
derale... 

Et n’est-ce pas Theodore Per¬ 
rin qui a reconnu que le Frangais 
—actuellement la 1 langue de l’elite 
civilisee — pouvait seul devenir la 
langue universelle?. .. 

Que faut-il done, quant a notre 
langue et notre mere-patric — pour 
que leur destinee, visible et glo- 
rieuse, s’accomplisse?. . . 

Que, simplement, il y ait — de 
plus en plus, et non de moins en 
rnoins: 

lo—^^Des agences telegraphiques, 
de presse ou de correspondance— 


independantes: sans quoi ce sera le 
mensonge, helas qui prevaudra 
dans le monde. . . 

2o— ^^Une presse frangaise digne 
de ce nom —^a la fois independante 
et inattaquable: sinon nos ennemis 
auront trop beau jeu, pour nous 
combattre et pour nous vaincre... 

A CETTE NECESSITE, les AMI¬ 
TIES FRANCO-CANADIENNES re - 
pondent, de quelle maniere mer- 
veilteuse .... C’est a les deveiopper 
et a les repandre , par-dessus tout, 
que nous devrions tendre Wus). . 

3o — Des lecteurs qui soient, eux, 
des apotres nationaux — ardents a 
eclairer leurs amis et a faire lire 
ce qui est vraiment fra'ngais, par- 
tout et toujours, a leurs ennemis, de 
preference. . . 

Je fais done appel, pour finir, a 
tous ceux qui aiment la France, sa 
culture, son rayonnement, son ge¬ 
nie: il s’agit de la sauver de nou¬ 
veau, d assurer son triomphe paci- 
fique — triomphe ideal, auquel 
1’Allemagne participerait la pre¬ 
miere. 

Nous les a'djurons d’y pousser, 
comme nous en don ions l’exemple, 
en intensi'fiant, jusqu’au paroxys- 
me, la propagande frangaise... 

Que cen:: qui veulent voir la^ 
France, pour le bien de tous, con- 
'/nu:r son oeuvre ici-bas, nous sui- 
vent resolument — et des a pre¬ 
sent, qu’ils nous aident, suivant 
leurs inoyens, de toutes leurs for¬ 
ces. . . 

Faire que la France subsiste, 
avec son esprit traditionnel — c’est 
d’avancc, da'ns le monde, retablir 
la vraie paix avec la vraie civili¬ 
sation: peut-il y avoir, ici-bas, un 
but plus noble et plus digne?... 

Non, n’est-ce pas?. . . He bien, 
alors et toujours: vive la France. .. 

I de MEBQUEUR. 


Le groupe frangais 


en Ontario 


Choses et autres 


En marge du recensement 

(Le Soleil) 

Commentanl le dernier recense¬ 
ment de la population canadiennc, 
nous avons inontre que l’accroisse- 
ment du groupe , V? langue francai- 
se, au Canada, el. t de f pour cent, 
depuis 1921, et que, si^nous pou- 
vions maintenir une telle augmen- 
ta'tion dans l’avenir, nous serious 
environ 40,000,000 en l’an 2000. 

D’autres particularites du denoni- 
brement de 1931 sont a retenir. 
Quelle est Fijnportance de chaque 
famille ethniqUe en ce pays? Sur une 
population totale de 10,376,786, il 
y a 5,381,071 individus de race 
lyritaunique. C’est Felement le 
plus nombreux. Viennent inunedia- 
tement apres les Canadiens de lan¬ 
gue frangaise, qui sont pres de 
trois millions, ou, plus exactement, 
2,997,290. Les Allemands viennent 
en troisieme lieu avec 473,544, puis 
les Ukrainiens, avec 225,113, les 
Juifs, avec 155,726, les Peaux-Rou- 
ges, avec 122,911, les Italiens, avec 
98,173, les Norvegiens, avec 93,243, 
et les Ruses, avec 88,148. 

Les deux seuls groupes qui comp- 
tent vraiment sont evidemment les 
britanniques ,et les frangais. Or, 
le premier ne s’est accru, depuis 
1921, que de ’2,35 pour cent, tandis 
que le second s’est augmente de 62 
pour cent. Les Canadiens de lan¬ 
gue frangaise formaient, en 1921, 
26,86 pour cent de la population 
totale du Canada; ils forment, en 
1931, 27.70 pour cent. Ils gagnent 
done du terrain sur toute la ligne. 
D’apres le rapport federal, l’ele- 


plete, du moins nous le soupgon- 
nons, et nous esperons que, dans 
dix ans, nos compatriotes sauront 
prendre leurs precautions, afin que 

1 on sache bien quelles sont les for¬ 
ces dont peuvent disposer, sur cet¬ 
te terre qui fut d’abord frangaise, 
les descendants des 60,000 pauvres 
diables abandonnes ici, en 1760, 
sous une domination etrangere. 

N’oublions pas que nous sommes 
appeles a former, un jour, une 
gra'nde nation. Pas n’est besoin 
d’etre prophete pour predire ce de¬ 
nouement dans l’evolution des peu- 
ples d’Amerique. On nous consi- 
dere peut-etre, aujourd’hui, comme 
les barbares du continent, Le mon¬ 
de britannique, qui contient, du 
moins par la langue, environ 130,- 
000,000 de sujets, dans l’Amerique 
du Nord, peut nous tenir pour 
negligeable, mais il ne se rend pas 
assez compte que, ce qui cree la 
vie, ce n’est pas la richesse, pas 
meme I’immigration, mais bien le 
berceau. C’est ce que nous a'vons, 
'c’est ce que les autres ne veulent 
pas avoir. Et c’est aussi ce qui 
nous rendra invincibles. 

N. B. Dans l’accroissement de la 
population de langue frangaise du 
pays il ne s’agit pas de 62 pour cent, 
ce qui serait vraiment trop bea'u. 
lout simplement, dans l’accroisse- 
ment general de la population ca- 
nadienne, de 1921 a 1931, les Cana¬ 
diens de langue frangaise comptent 
pour 62 pour cent ta'ndis que Fele¬ 
ment britannique ne compte que 


ment frangais est concentre dans ^ ort j 3eau 
Quebec a'vec environ deux millions 
et demi. It n’y aurait done, dans 
le reste du pays que peu de Cana¬ 
diens de langue frangaise. Nous 
croyons ici que le recensement n’est 
pas exact. Si on fait scrupuleuse- 
ment le compte des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick el de la Nou- 
velle-Ecosse, des Canadiens fran¬ 
gais epars da'ns le nord de l’Onta- 
rio, dans la Saskatchewan et FA1- 
berta, il n’y a pas de doute que 
Fon depasserait de beaucoup le 
chiffre officiel. 

Nous n’hesitons nullement a croi- 
re que les auteurs du recensement 
ont fait, bien involontairement, une 
serieuse erreur. Il semble impos¬ 
sible que tant de Canadiens fran- 
ga'is et Acadiens ne forment qu’un 
nombre aussi petit hors de Quebec. 

Les anciens peuplements de la de- 
funte Acadie a eux seuls depassent, 
nous n’en doutons pas, le nombre 
donne. Tls forment une des races 
les plus prolifiques du monde, et a 
peu pres tous parlent frangais. 

Nous admettons charitablement 
qftle cette erreur est involontaire, 
mais nous ne pourrions empechcr 
une foule de nos compatriotes de 
penser que Fon s’est arrange pour 
camoufler les progres de la ra'ce do- 
minante ‘(comme cohesion et uni¬ 
te) du Canada, afin de voiler la fai- 
blesse, la decroissance relative, de 
l’element britannique, qui s’aper- 
coit sans aucun doute de l’irresis- 
tible montee du sang frangais en ce 
pays. 

Da'ns tons les cas, le denombre- 
ment ne nous rend pas justice com- 


~ pour 32.35 pour cent. C’est encore 


Au temoignage de Charlie Hol¬ 
mes, sur les groupements frangais 
en dehors de la' province de Que¬ 
bec, il convient de rattacher l’in- 
terview accordee, il y a quelque 
temps, a un confrere, par M. Gus¬ 
tave Lacasse, senateur de la divi¬ 
sion d’Essex, en Ontario. Voici ce 
qu’il dit: 

“Ce qui importe, ce n’est pas une 
avance legere ou un petit recul 
momentane, mais le mouvement 
d ensemble de progression qui se 
produit en un quart de siecle. On 
sait que Felement canadien-fra'n- 
gais deborde de Quebec. Pour 
faire obstacle a ce qu’i* appelle le 
flot de notre invasion, Ontario a 
cree une reserve-tampon. Cette 
“digue” est etablie sur un point 
strategique, qui oblige nos colons a 
marcher en direction du Nord. Il 
en est resulte que dans le nord 
d’Ontario, nous les Canadiens-fran- 
gais, a'vons developpe d’immenses 
regions dont les richesses en puis¬ 
sance sont formidables. Dans les 
dioceses de Heart, Haileybury, dans 
la portion est du diocese de Sault 
Ste-Marie, Felement canadien-fran- 
gais constitue en moyenne les deux 
tiers de la population, Dans l’Abi- 
tibi, qui, au point de vue geologi- 
que, est du meme pays, et au point 
de vue economique de la' meme 
region, le pourcentage de la popu¬ 
lation canadienne-ifrangaise est en¬ 
core plus eleve. La population 
des dioceses d’Ontario que je viens 
de citer est de 200,000, en y ajou- 
tant celle de FAbitibi. Advenant 
la fin de la crise financiere, la mi- 
se en valeur rapide de ses for¬ 
midables richesses, sa 1 population 
atteindra facilement 250,000 avant 
dix ans. Aussi la creation d’une 
nouvelle Province canadienne- 
frangaise, distincte, autonome, est- 
elle de l’ordre du possible. La po¬ 
pulation de ces regions immenses 
et Ires riches est deja superieure a 
celle de File du Prince-Edouard. 
Elle est a peine inferieure a la po¬ 
pulation du Nouveau-Brunswick, 
qui diminue. La* nouvelle provin¬ 
ce sera plus peuplee dans 25 ans 
que ne l’est la Nouvelle-Ecosse au¬ 
jourd’hui. 

“La creation de cette Province, 
que Fon pourrait appeler Nordique, 
mettrait un terme a ces vexations 
dont nous avons a nous plaindre 
depuis toujours et qui vraisembla- | 
hlement ne finiront jamais, sans 
une intervention energique. 

“Mais Ontario se la'isserait-il am- 
put er de ces riches territoires sans 
jeter les hauts cris? A cette ques¬ 
tion je reponds en precisant tout 
d’abord que ces territoires loin- 
tains n’inspirent a Ontario, indus- 
triel, peu cdlonisateur, qu’un inte- 
ret modere. La creation de la Pro¬ 
vince nouvelle le debarrasserait 
d’une population qui ne lui inspi¬ 
re qiFune affection plutot attiedie. 

‘Quant a FAbitibi”, conclut le 
Senateur, “Quebec le cedera'it vo- 
lontiers a sa soeur cadette, la Pro¬ 
vince nouvelle, sachant qu’elle en 
a besoin.” 


on songe que plus d’un tiers de la* 
population du pays est de langue 
frangaise et que des milliers de nos 
compatriotes habitent l’Ouest. 

D’ailleurs, nous recevons des let- 
tres de felicitation et d’encourage- 
ment non seulement des Canadiens 
frangais de 1 Quest mais aussi des 
Canadiens anglais qui a'pprecient 
particulierement nos programmes 
d’expression frangaise. Je ne crois 
pas me tromper en disant que la 
radio sera un precieux auxiliaire 
dans tous les niouvements entrepris 
pour faire comprenclre a tous et a 
chacun que les habitants de ce 
pa'ys, qu’ils soient de langue an- 
glaise ou de langue frangaise, sont 
avant tout des Canadiens. Elle de¬ 
vrait leur permettre de se rappro- 
cher et de se mieux com prendre. 
Elle devrait faire disparaitre une 
foule de prejug6s >qui ont cours dans 
certains milieux. Quelques-uns 
de nos programmes frangais qui pe- 
netrent dans l’Ouest exerccnt deja 
une heureuse influence a cet ega'rd. 
En tout cas la Commission s’ever- 
tue* de repond re aux voeux et aux 
suggestions qu’on lui fait relative- 
ment aux programmes radiophoni- 
ques dans toutes les parties de no¬ 
tre immense pays. Il est faux de 
dire et de pretendre comme le font 
ccrtaines gens de l’Oiiest qu’il y a 
plus de frangais que d’anglais dans 
les programmes que nous leur of- 
frons. Mais il faut que les droits 
des notres soient sauvegardes, et ils 
le seront’. 


Tres bien, M. Maher! 1 
(Le Droit) L.R. 


Discriminating People 

SAY- 


Propos courageux 

de M. Maher 


M. Thomas Maher, vice-presi¬ 
dent de la commission de la' radio, 
vient de tenir des propos qui meri- 
tent d’etre soulignes. Les Oran- 
gistes et les Ku-Klux-Klans ont pro¬ 
teste contre l’irradiation des pro¬ 
grammes frangais dans Ontario et 
les provinces de l’Ouest. 

‘Les protestations sont injustes et 
inexplicables, dit Mi Maher, quand 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 2 aout 1933 


Pour lire au foyer 


L’amour chez Ies 

divers peuples 


Le Fran^ais a l’amour gai, spi- 
rituel et communicalif; la Frangai- 
se a' l’amour irresistible, charmeur 
et inconscient. 

♦> * * 

L’Anglais a l’amour froid, precis; 
l’Anglaise a l’amour romanesque, 
volage, ethere. 

+t+ 

L’ltalien a l’amour passionne, 
soupeonneux et rancunier; l’lta- 
lienne a l’amour brulant et pret a 
rompre. 

♦♦♦ ■»!*• 

L’Espagnol a ramour fra'nc, de- 
voue et jaloux; TEspagnole a Tu¬ 
mour semillant et volontaire. 

L'Autrichien a Tamour profond 
et positif; l’Autrichienne a Tamour 
antiplatonique, seduisant et tra»- 
quille. 

♦♦♦ 

L’America'in a Tamour hardi et 
presse; l’Americaine a Tamour pro- 
voquant, tyrannique et capricieux. 

K* ♦> 

Le Russe a Tamour mysterieux et 
fantasque; la Russe a Tamour tout 
feu! tout flamme! tout cendres! 

+ <+ * 

Le Turc a Tamour despotique, 
sensuel et changeant; TOdalisque a 
l’a'mour passif, resigne ou ardent 
et meurtrier. 

<♦ 

L’Allemand a Tamour lourd, naif 
et credule; TAllemande a Tamour 
sentimental, caressant et roue. 

•*$*• ♦♦♦ 

Le Beige a 1 Tamour honnete et 
profond; la Beige a Tamour serieux 
et simple de coeur. 

<$*■ 

Le Suisse a Tamour timide, bon 
et candide; la Suissesse a Ta'mour 
doux, vertueux et croyant. 

* * * ” 

Le Suedois a Tamour reserve, 
poetique et inalterable; la Suedoi- 
se a Tamour chaste, calme et fidele. 


lies epoux ne doit jamais aller jus- 
qu’a reprocher les defauts physi¬ 
ques que Ton doit a la nature ou a 
un accident irreparable. 

9. Une femme acariatre, colere, 
grondeuse, toujours rechigneuse et 
de mauvaise humeur est la peste de 
la societe; elle se fait detester de 
son mari, de ses enfants et de toute 
sa 1 famille. Ou pourra-t-elle aller 
chercher le bonheur? 

10. Une femme sera constam- 
ment respectee tant qu’elle pourra 
aux yeux de tons se couvrir du 
manteau de respect que son mari 
a pour elle. 

11. Le mari doit comprendre 
que sa femme est son egale devant 
Dieu et devant la nature: il ne 
prendra done pas ce ton de supe- 
riorite et de despolisme qui ne 
prouve chez lui qu’un manque d’e- 
ducation. 

12. Tout individu qui a'ffiche 
devant des etrangers son despotis- 
me domestique, n’est qu’un sot di- 
gne de mepris et de pitie. 

13. Un mari doit toujours etre 
doux, affable, plein d’indulgence et 
d affection pour sa femme et il la 
forcera ainsi a s’en rendre digne. 

14. Si une femme montre un 
peu trop de gout pour la depense, 
e’est souvent la faute du mari qui 
ne Ta pas •suffisamment eclairee 
sur la position financiere de leur 
ina'ison. 

15. Si apres Ten avoir instruite, 
son gout pour la toilette et les plai- 
sirs l’emportait au dela des bornes 
du budget du menage, e’est au ma¬ 
ri a faire intervenir son autorite 
de chef de maison pour faire ces¬ 
ser le desordre. 


En peine, ne sacha'nt que faire, 
il vola vers le Tout-Puissant et 
s’ecria: “Seigneur, Seigneur, pour 
vous obeir, j’ai tout troue votre fir¬ 
mament.” 

Alors, le Dieu si bon, devant le 
chagrin de son ange, prit des etoi- 
les et les fixa dans les cieux. 

Depuis, on dit aue celles-ci sont 
les yeux du bon Dieu et de ses an- 
ges, et que les yeux bleus des hofn- 
mes sont un reflet de la-haut, oil 
il fait toujours tres beau! 

SILLES. 


La legende des yeux bleus 


Entre mari et femme 


1. Une femme doit faire autant 
de frais pour plaire a son mari 
'qu’elle en faisait pour cela avant 
son manage. 

2. 11 en est de meme du mari a 
1 ega'rd de sa femme. 

3. Ni Tun ni Tautre ng doivent 
se ibilesser dans leur amour-pro¬ 
pre, car ces blessures sont les plus 
difficiles a cicatriser. 

4. Telle femme tres elegante et 
tres gfacieuse avant son mariage, 
se neglige jusqu‘a la malproprete, 
devenue imariee; si son mari cesse 
de 1’aimer, elle a perdu le droit de 
se plaindre. 

5. Ceci doit s’appliquer au ma L 
ri comme a la femme. Il est clair 
que lorsque Ton quitte les charmes 
seduisants qui nous out fait plaire, 
on doit s’attendre a cesser de plai¬ 
re. 

6. Il est rare de posseder une 
vertu assez ferine pour nous faire 
aimer par devoir ce qui a cesse d’e¬ 
tre aimable. 

7. Quand, entre deux epoux, il 
ne reste plus que le lien de 1’esti- 
me, ce lien est bien pres de se 
rompre et adieu les douces joies 
du mena'ge. 

8. La franchise que se doivent 


Mes amis! Vous voulez une his- 
toire?... Ecoutez celle-ci... elle 
est authentique — je Tai prise dans 
les annales du Pa'radis. . . 

Le jour oil Dieu crea le firma¬ 
ment Il fit venir son peintre et lui 
dit: ‘Tu vois cette voute? — Et 
bien, je la veux bleue que, meme 
le soleil dans toute sa splendeur, 
ne pourra la faire ternir.” 

Aussitot, le decorateur en chef 
se mit a Toeuvre, et fit si bien 
qu’en moins de vingt-quatre heu- 
res (heure primitive), il recouvrit 
d'azur le firmament. 

Or, les enfants des hommes desi- 
rerent de ce bleu. Peut-etre vou- 
laient-ils contempler de plus pres 
ce ciel que le Createur avait place 
si ha'ut? 

De nouveau, Dieu rappela son 
peintre et dit: “Tu entends ce mur- 
niure de la terre? Va, et fais en 
sorte de les contenter. .. ” 

Cette fois, notre “homine” s’em- 
barrassa: “Que faire, se 'dit-il, je 
n’ai p'qs de peinture — pas meme 
de quoi en fabriquer — et pourtant 
au Seigneur, il me faut obeir!” 

Tout a coup, une idee lui vint. 
Abandonnant y alette et pinceau, il 
a ,f la se poster dans le coin du para- 
dis d’ou les anges gardiens s’envo- 
tent vers la terre amenant avec 
eux les “petits” des enfants des 
hommes... et, a cha#un d’eux, il 
mit des yeux bleus a meme le fir¬ 
mament! Mais, dans sa naivete, 
il ne s’etait point doute que les 
hommes sont insaUaibles et il dut 
decouper tant de petits morceaux 
que bientot, la voute celeste de- 
vint toute trouee. 


Les examens de fran^ais 

DONS RECUS 

M. Geo. Gratton, Montmartre ...$ 1.00 

M. Ed. Bernier, Perigord. 1.00 

Cercle paroissial de St-Hnbert . 2.00 

M. Francois Dunand, Bcyne . 2.00 

M. Francois Belaud. Doinremv. 2 00 

M. P. Mullie, St-Hubert-Mission .. 1.50 

Commission Seolaire, Tulip, No 4629, Delmas. 1.00 

M. W. Brown. Duck-Lake . 3.00 

Cercle paroissial, Lafleche . 5.00 

Cercle paroissial, Lisieux . 3.29 

Cercle paroissial, St-Isidore-de-Bellevue . 2.00 

Cercle paroissial de Willow-Bunch ... 15.00 

Un ami. 1.00 

M. T. Mariani, Titanic . .. . . 1.00 

M. Clem. Meleereau, Titanic. 1.00 

M. Alp. Bonthoux, Titanic.50 

M. Marius Bonthoux, Titanic.25 

M. T. Sherperel, Titanic.50 

M. J. B. Mauvieu, Titanic.25 

M. P. Fiolleau, Titanic . 50 

M. Ph. Mercereau, Titanic .25 

M. A. Mercereau, Titanic .. 25 

M. B. Rio, Titanic ..50 

M. G. Mercereau, Titanic. 1.00 

Ecole Lavisne, Jaekfish . 70 

Ecole Bar-Hill, Coderre .*... ... 1.00 

Ecole Ness, Jaekfish .75 

Dissociation Gatholique Franco-Ganadienne desire offrir ses 
plus vifs remerciements a tous les Bienfaiteurs pour les dons gene- 
reux qu’ils lui ont fait parvenir. Ces dons lui permettent de con¬ 
tinuer Toeuvre si importante pour notre groupe des examens de 
frangais, et de recompenser les efforts que font les petits Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan pour etudier leur langue maternelle. 

I7A.C.F.C. espere que Texemple de patriotisme en action donne 
par ces genereux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup diutres. 
C’EST POUR LES PETITS ENFANTS 
Les dons 'peuvent etre adresses aux Secretariat de VA.C.F.C. 

^ ^ is ^Vonda, Sash. 


Une petite histoire 

Permettez-moi de vous raconter 
une anecdote qu’un brave cure de 
campagne avait un jour inseree 
dans 1 un de ses sermons. 

Lucifer avait reuni son IGrand 
Conseil. Tous les demons etaient 
presents; il s’agissait de rechercher 
ersemble les moyens les plus effi- 
caces pour entrainer de nombreu- 
ses victimes en enfer. 

Le demon de la haine pa'rla et 
dit combien d hommes il prenait 
chaqiie jour dans ses filets en leur 
communiquant le feu de la haine. 

Tour a tour, on entendit les de¬ 
mons de la cupidite, de la colere, 
de la jalousie, de Torgueil; vint en- 
suite le demon de la volupte, qui 
pensait, lui, l’cmporter sur tous les 
autres: “Ceux que j’attrape chaque 
jour dans inon filet, .s’ecria-t-il, sont 
plus nombreux que les gra'ins de 
sable au bord de la mcr”. 

Deja toute la kyrielle des diables 
avait passe devant le trone de Lu¬ 
cifer, lorsqu’une voix fluette se fit 
entendre au fond de la salle: “Je 
demande la parole!” siffla-t-elle. 

Que pourrais-tu me conter, toi, 
petit calin? grominela Lucifer. — 
“J’ai a vous conter, seigneur Luci¬ 
fer, que tous ces bea'ux conseillers 
se sont joliment trompes”. 

I)es murmures se firent enten¬ 
dre dans Tassemblee; mais le petit 
demon Alcohol, car e’etait lui, con- 
tinua: 

‘Moi seul, j'amene a tous les vices 
un grand nonubre d’hommes; e’est 
moi qui offre, sous les pretextes les 
plus divers, la goutte innocente aux 
hommes: en ete, parce qu’elle ra- 
fraichit; en hiver, parce qu’clle re¬ 
chauffe; a l’homme morose, parce 
qu’elle egaie; au desoeuvre parce 
qu’elle desennuie; au desespere, 
pa'rce qu’elle calme le chagrin; au 
coupable, parce qu’elle endort le 
remords. Bref, tout le monde en 
raffole”. 

“La premiere fois, ces insenses 
en prennent par curiosite; une deu- 
xieine fois, ils en prennent pour 
faire plaisir aux camarades; une 
autre fois, ils en prennent par 
gout, et enfin ils en prennent par 
passion . Depuis cet instant, ils 
ne peuvent plus s’en passer, j’ai 
partie gagnee et je fa'is d’eux tout 
ce que je veux; je les rends jaloux, 
coleres, envieux, cupides, voleurs, 
impudiques, meurtriers, tout ce que ! 
vous voulez: ils -etaient des } 
agneaux; j’en fais des loups”. 

“Et inaintenant, si j’ai mal parle, 
;que seigneur Lucifer m’ecrase sous 
sa brulante botte; mais si j’ai bien 
parle, que tous m’aident a propager 
cette liqueur delicieuse, que pour 
mieux tromper les homines, ces 
pa'uvres fous! — j’ai appele cau-dc- 
vie”. 

Lucifer lui-meme donna le signal 
des applaudissements. Vous ne 
croyez pas un seul mot de toute 
cette histoire, comme de raison; 
cependant ne contient-elle pas un 
grand fond de verite? 

“L’abomination de la desolation 
s’est repan due sur la terre, parce 
qu il n’est plus d’hommes qui refle- 
chissent ’. All! comme cette pa¬ 
role inspiree est vraie lorsqu il 
s’agit de Talcoolisme! 

E. OUI. 

(Le Messa'ger de St-Michel.) 


Sacre-^Coeur, ne se contente pa's 
d’une religion quelconque. Il vise 
a la purete du corps, du coeur, de 
la pensee — il vise a cette virgi- 
nite de Tame qui assure aux bien- 
heureux une place d’honneur au- 
pres de l’Agneau divin. 

INTENTION MISSIONNAIRE 

Conjurer le peril de laicisme dans 
les missions 

Qu’est-ce que le laicisme? U 
s’agit ici de cette doctrine qui nie 
la royaute du Christ sur les nations, 
le droit de l’Eglise a enseigner les 
nations, la subordination de l Etat 
a 1 Eglise; il s'agit de cette doctri¬ 
ne qui voudra'it remplacer la reli¬ 
gion revelee par une religion pure- 
ment naturelle. Cette doctrine a 
ses zelateurs, sa presse organisee; 
elle est une doctrine de revolution 
et de perversion. Il faut la con¬ 
jurer par le travail, la priere. Les 
associes de l’Apostolat de la Priere 
ont ici leur devoir tout trace. 


La sensation est interdite 

en Autriche 


Vienne. — Les journaux autri- 


chiens ont paru depouilles de leurs 
titres flamboyants conformement 
au decret du gouvernement publie 
le 23 juillet pour prohiber la sen¬ 
sation. 

Les titres les plus longs ne depas- 
sent pas sept pouces et le plus gros 
caractere employe est le 36 points. 
De plus tous les titres eta'ient stric- 
tement conformes aux textes. 

Pas un journal n’a coinmente ce 
changement soudain, excepte le 
Reichspost, organe semi-officiel, 
qui se dit satis/fait de ce que les 
journaux aient etc forces d’aban- 
donner “leur toilette carnavalesque 
de la periode d’apres-guerre” et de 
retourner “a une toilette civile”. 

Sept journaux a'ux tendances hit- 
leriennes ont cesse de paraitre. 


Un jugement sur l’Allemagne 

! 

New-York. — Le colonel Frank 
Knox, editeur du “Chicago Daily 
News”, de retour d’un voyage en 
Europe, dit au cours d’une entre- 
vue que les scenes qu’il a vues en 
Allemagne ont suffit pour le con- 
vaincre que ce pays est dans un etat 
de terreur. 


A propos d’indulgences (1) 

“La Semaine religieuse de Quebec” 


L’APOSTOLAT DE LA PRIERE 

La purete de coeur 


Personne ne manqu^a de remar- 
quer l’a-propos de cette intention. 
De. nos jours on prend un si grand 
soin de 1’hygiene et de la callisthe- 
nie. On veut la nettete, la beau- 
te, la sante du corps d’une fa'con 
que plusieurs jugent excessive. 
Ayons au moins, ayons davantage 
le culte de la purete du coeur. Du 
reste, aujourd’hui, les occasions 
sont plus nombreuses de souiller 
le coeur, le scandale est plus etale, 
les principes sont entenebres par 
la lourde fumee des faits obscenes. 
Le Sauveur nous a dit en son Evan- 
gile ce qu il entend par la 1 purete 
du coeur: “Heureux les coeurs 
purs, car ils verront Dieu.” C’est 
par les sacrements de Penitence et 
d’Eucharistie, par l’examen se¬ 
rieux de sa propre conscience, 
qu’un chretien gardera ou recou- 
vrera la purete de coeur. A.joutons 
que la purete de coeur est une con¬ 
dition indispensable pour que 
iDieu exauce nos prieres. Un vrai 
1 disciple du Christ, un apotre du 


Void le decret supprimant cer¬ 
tains ipouvoirs de benir et d’indul- 
gencier, paru en latin dans les Acta 
Apostolicae Sedis du ler avril 1933. 
Acta Tribunalium, Sacra Poeniten- 
tiaria Apostolica (officium de in- 
dulgentiis), sous le titre: Decretum 
de facultaribus indulgentias piis 
operibus ant devotionis objec.tis ad - 
nectendi deque analogis qnib us- 
dam induttis , tantum direcle a sa¬ 
cra poenitentiaria in posterum con- 
cedcndis , tel que traduit par la' Do¬ 
cumentation Catholiqne, du 6 mai 
1933, col. 1134 (nous avons ajoute 
deux mots oublies par erreur): 

Le Decret 

“Poursulvant son dessein de re¬ 
former les indulgeilces sacrees en 
conformite des dispositions du me- 
;ne genre de_ia publiees ces derniers 
temps, la Sacree Penitencerie Apos- 
tolique, en vue de mieux coordon- 
ner les pouvoirs d’attacher les in¬ 
dulgences a certaines oeuvres pies 
ou a des objets de devotion, ainsi 
que certains indults analogues que 
sollicitent tres scuvent les pretres 
prives, a statue et decide ce qui 
suit, en vertu d’un ordre formel de 
Notre Tres Saint-Pere: 

“Tous les pouvoirs generaux et 
speciaux (2) octroves en n’impor- 
te quel lieu, et a n’importe quelle 
epoque, de quelque fa^on et 
a quelque titre que ce soit 
aux pieuses associations de fi- 
deles de tout nom et de toute natu¬ 
re, fussent-elles uniquement coin- 
posees de preires, d’accorder aux 
pretres prives les pouvoirs et les 
indults suivants: de b^hir les ob- 
jets de devotion et de leur confe- 
rer les indulgences apostoliques ou 
celles dites de sainte Brigitte, — 
de benir les cha'pelets et de les do- 
ter (chacun suivant sa nature) 
d’indulgences, — de benir les cru¬ 
cifix en vue de gagner les indul¬ 
gences attachees aux pieux exerci- 
ces du Chemin de la Croix, au pro¬ 
fit de ceux qui ne peuvent legiti- 
mement le pratiquer, ainsi que l’in- 
dulgence pleniere qu’on peut ga¬ 
gner in articulos mortis, — d’ac¬ 
corder la benediction papale a la 
fin des sermons, — d’accorder l’in- 
dult dit de l’a'utel privilegie per¬ 
sonnel, sont' revoques, abrogeS et 
completement supprimes, de sorte 
qu’a partir du jour de la publica¬ 
tion du decret lui-meme ils perdent 
toute vigueur et toute efficacite. 

“En consequence, les pretres qui 
desireraient etre munis a l’avenir 
de Tun ou de 1 autre des pouvoirs 
enumeres ci-dessus, ou de Tun ou 
de Tautre des indults egalement 
enumeres ci-dessus ne pourront ob- 
tenir le privilege desire qu’en s’a- 
dressant directcment et sans inter- 
mediaire, a la Sacree Penitencerie, 
en produisant chaque fois des let- 
tres speciales de recommanda'iion 


emanees de leur propre Ordinaire. 

“Quant aux privileges accordes a 
certains Ordres ou Congregations 
religieuses de benir les chapelets et 
de les doter d’indulgences, — de 
doter le crucifix des indulgences 
du Chemin de la Croix, a gagner 
en certaines circonstances, sans 
qil’il soit necessaire de pa'rcourir 
les stations elles-memes, d eriger 
des stations de Chemin de Croix, 
ces privileges leur sont maintenus, 
mais a la condition qu’a l’avenir 
les membres desdits Ordres et Con¬ 
gregations, car ces pretres ne pour¬ 
ront obtenir aucun des pouvoirs 
necessaires pour user de tels pri¬ 
vileges que de la Sacree Penitence¬ 
rie seulement, en procedant de la 
maniere indiquee ci-dessus. 

“Nonobstant toutes dispositions 
contraires, memes dignes d’une 
mention speciale et individuelle. 

“Donne a Rome, au Pa'lais de la 
Sacree Penitencerie, le 29 mars 
1933.” 

1,. Card. Lauri, grand penitencier, 
l. Teodori, secretaire. 

Me rendanf a la demande de plu¬ 
sieurs pretres, voici apres etude, 
reflexion et consultations, les con¬ 
clusions auxquelles je suis arrive: 

I. —D’abord entre les deux par¬ 
ties abrogatives du decret, il y a 
beaucoup de similitude et meme les 
differences en font comprendre 
mieux les parties semblables. 

II. —Dans la premiere partie, il 
faut bien distinguer: 

lo. les pouvoirs generaux et spe¬ 
ciaux. . . d’accorder aux pretres 
prives les pouvoirs et indults. . . de 
2o Vusage de ces pouvoirs (de la 
faculte privee et personnelle d’u~ 
ser de ces pouvoirs cu de j oil i r de 
ces indults). 

III. —Da'ns cette premiere partie, 
ces pouvoirs generaux et speciaux 
d’accorder aux pretres prives les 
pouvoirs et indults... sont revo- 
ques, abroges et completement sup- 
primes, de sorte qu’a partir du 
jour de la publication du decret 
lui-meme (ler avril) ils perdent 
toute vigueur et toute efficacite, 
mais l’usage de ces pouvoirs ou la 
faculte privee et personnelle qu’ont 
re^ue les pretres de ces pieuses as¬ 
sociations, avant le ler avril, de- 
meure en plein, n’est nulleinent re- 
voquee par le decret a'insi consti- 
tue, a moins que, dans Tavenir, par 
une interpretation authentique (de 
Tauteur de la loi) il n’y ait un ef- 
fet retroactif sur les pouvoirs ge¬ 
neraux et speciaux... d’accorder 
... Jusqu’a nouvel ordre de Rome, 
je crois que Tusage de ces pouvoirs 
ou la faculte privee et personnelle 
que les pretres ont re^ue, avant le 
ler avril, soit comme membres de 
1 'Union missionnaire du clerge, de 
la 1 Propagation de la foi, de la Pieu- 
se union de la bonne mort, ou de 
VAssociation des pretres-adorateurs 

concernant la faveur demandee, etc., reste completement en vigueur. 


L’important actuellement, c’est de 
ne pas cesser, pour une raison ou 
pour une autre, de faire partie de 
ces associations pieuses, car le jour 
ou les pretres cesseront d’en etre 
membres, ils perdront tous ces 
pouvoirs personnels et prives et ne 
pouront plus a Tavenir ies avoir de 
nouveau par la forme usuelle dans 
le pa'sse. 

IV. —Dans la deuxieme partie, ce 
qui est bien semblable, c’est que 
les Ordres ou Congregations reli¬ 
gieuses ne pourront plus a Tavenir 
deleguer d’autres pretres, n’appar- 
tenant pas a ces memes Ordres ou 
Congregations, pour user de ces 
pouvoirs. Mais comme ces Or¬ 
dres ou Congregations ont des etats 
de service que n’ont pas les asso¬ 
ciations pieuses, fussent-elles ex- 
clusivement composes de pretres, 
leur membres pourront, mais seu¬ 
lement par eux-memes, personnel- 
lenient, user de ces pouvoirs que 
Rome a donnes a tel ou tel Or¬ 
dre... au cours des siecles. 

Et ce qui est semblable encore 
dans les deux parties du decret, 
c’est que les pretres. . . qui ont re- 
gu des Ordres ou Congregations, des 
facultes privees et personnelles, 
comme le pouvoir de rosarier les 
chapelets des RR. PP. Domini- 
cains, ou autres, avant lc ler avril 
les gardent aussi: Tusage de ces 
pouvoirs personnels obtenus dans 
le passe n’est nullement enleve. 

V. —Ee qui peut amener un leger 
doute sur Interpretation large de 
la premiere partie, ce sont les mots 
perdent toute vigueur et toute ef¬ 
ficacite a la suite de “revoques, 
abroges et completement suppri- 
mes”. Voici quelques explica¬ 
tions: 

lo. Nous referant au Code de 
droit canonique, can. 10; “les lois 
regardent Tavenir et non le passe 
a moins que nominement (nomina- 
tini) on indique en les constitu- 
ant, l’effet sur le passe \ il est clair 
qu’il faudrait que cet effet retroac¬ 
tif sur le passe fut indique, pour 
supprimer tout ce qui a e.te con- 
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Soulagement 
rapide, iHr, par 
Fruit-a-tives 


“Votre bplendide 
remMe a agi comme 
un tonique sur mon 
systeme tout entier. 
Je ne puig dire combien je souffrais de 
maux de dos, par suite de derangement des 
reins. Si je me penchais, il me semblait que je 
ne pourrais jamais me relever. La nuit, j’etaia 
r6veillee par ces malaises. Des migraines et un 
estomac faible me tourmentaient sans cesse. 
Grace & vos merveilleuses ‘Fruit-a-tives’ je puis 
de nouveau jouir de la vie.” 

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies 


facultes a conceaer d Vavenir, et 
aussi les premieres lignes du do¬ 
cument: Poursuivant son dessein de 
reformer les indulgences sacrees. . . 
en vue de mieux coordonner les 
pouvoirs: ce que le legislateur veut 
c’est de legiferer pour Tavenir et 
non pour le passe et de plus ne pas 
tout enlever, mais coordonner. 

Et du reste Rome dans ce domai- 
ne de l’application de ces moyens 
de sanctification n’a pas coutume 
de proceder ainsi: ce qu’eJle veut 
plutot, a Tavenir, c’est de mieux 
disposer et non pas priver du coup, 
un si grand nombre d ames du be¬ 
nefice de tant d’indulgences et de 
ces grands secours spirituels pui- 
ses a'ux sources vivificatrices du 
tresor infini de TEglise. 

Done les pretres munis de ces fa¬ 
cultes. . . avant le ler avril 1933, 
soit par les pieuses associations ou 
par les Ordres... peuvent conti¬ 
nuer de s’en servir, tant que Rome 
ne donnera ras d’autres instruc¬ 
tions. 

Louis-Emile 1IUDON, Plre . 

(1) Nous permettons volontiers 

a M. Tabbe L.-E Hudon d’exprimer 
ici sa* maniere de voir sur le pou¬ 
voir d indulgeneier possede par les 
membres de certaines associations 
pieuses. N.D.L.R. 

(2) Nous ne voyons pas pourquoi 
on a traduit <( concessiones omnes 


cede avant le ler avril; done com - ^et singulae, par ^ es pouvoiis 

me cela n’est pas indique, Tusage ] generaux et speciaux . N.D.L.R. 
des pouvoirs passes reste. 

2o. De plus, dans le processus a 
suivre a Tavenir pour obtenir ces 
facultes, on ne dit pas: “omnes sa- 
cerdotes... tous les pretres...”, 
ma'is seulement: “sacerdotes. . . les 
pretres...” sous-entendu: ceux qui 
n’ont pas re$u ces pouvoirs dans le 
passe... et on ajoute “posthac, 
dans Tavenir...”: par consequent 
les pretres qui n’ont pas ces pou¬ 
voirs et qui veulent les avoir de- 
vront s’adresser a la Sacree Peni¬ 
tencerie, en passant par l’Ordinaire 
propre, tel qu’indique. 

3o. En suivant encore les regies 
de 1 interpretation en droit cano¬ 
nique; nous sommes da'ns un do- 
maine des faveurs et des privileges, | 
il faut done toujours alors prendre 
la partie la plus large, quand il n’y 
a pas de texte abrogeant claire- 
iment. 

4o Et l’intention du legislateur 
semble bien clair: le titre du de¬ 
cret nous Tindique:... au sujet de 
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SERVEZ VOUS DU “PATR IOTE” POUR ANNO NCER. 

Vos succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

A ous devez faire quelque chose si vous desirez accom- 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 

Bureau 


Comptabilite 
Comptabilite premiere 
Oomptabilitc avangee 
Audition 

Entrainement C.A. 
JiJntrainement O.G.A. 
Entrainement A.C.I.S. 
Loi Commereiale 
Mathematiqnes 


Secretariat 

Stenographie 

CJavigrapliie 

Administration Commerciale 
Anglais Commercial 
Telegrapliie radiophonique 
(Commerce * 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode ^’instruction et nos methodes uniques ont 
Tapprobation des plus grands educateurs. 

The DOMINION .BUSINESS COLLEGE 
Tiie Mall, Winnipeg. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su¬ 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours de ... 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’int£resse. 


NOM ... Age 

Occupation . Grade d’ecole 

\[ Adresse ... 
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A travers le monde 


Le jour enaction de graces 

Ottawa. — Comme l’an passe, le 
jour (Taction de graces sera celebre 
cette annee le deuxieme lundi d’oc- 
tobre, d’apres une nouvelle venue 
de la capitale. 


Congres national 

des sans-travail 


Ottawa. — Les 6 et 7 septembre 
prochain, les sans-travail du Cana¬ 
da se reuniront a Ottawa pour te- 
nir un congres national. Le con- 
seil de ville a re$u avis de preparer 
les locaux necessaires a quelques 
centa'ines de delegues. M. H. Sula, 
de Toronto, secretaire du conseil 
des chomeurs, a meme demande a 
la ville de nourrir les visiteurs. 

Au mois d’aout de Tan passe, les 
chomeurs etaient deja venus a pied 
ou sur des trains de fret, a Ottawa, 
pour une reunion preliminaire ou 
un conseil avait ete elu. C’est ce 
dernier qui a resolu de convoquer 
un grand congres national des re- 
presentants de tous les coins du 
pays. 


Echange des programmes 
de radio 

Ottawa. — Apres le premier octo- 
bre prochain, le Canada et les Etats- 
Unis echangeront des programmes 
de radiodiffusion. L’entente s’est 
conclue a New-York entre Thomas 
Mayer, vice-president de la com¬ 
mission de radio au 'Canada, et les 
grandcs compagnies de ra'diodi'ffu- 
sion americaine: la “National 
Broadcasting Company” et le ‘Co¬ 
lombia Broadcasting System”. 

En echange de nos programmes 
les plus populaires, nous recevrons 
lies Etals-Unis les programmes de 
Top&ra 1 metropolitain et de Torches- 
tre philarmonique de New-York 
ainsi que les principaux program¬ 
mes d’Angleterre et d’Europe. 

Cette entente est un pas vers la 
cooperation -des deux . pays dans la 
radiodiffusion et ne necessitera au- 
cun debourse a la commission ca- 
nadienne. 


i a radio et renseiernement du 
fran^ais dans l’Ouest 

Interroge par les journa'listes au j 
■ sujet des programmes canadiens- 
fran^ais, lors de son passage a Win¬ 
nipeg, comme il revenait de TOuest, 
M. Hector Charlesworth, president 
de !a Commission de la Hadiodiffu- 
sion, a dit: 

“Je n’ai pas rencontre d’opposi- 
tion reelle a ces programmes. Ils 
sont apprecies d’un tres grand nom- 
bre, et d’un autre cote, ceux qu’iis 
n’interessent pas stjjecialement sont 
disposes a envisager la situation 
a'vec une grande largeur de vues. 

‘Vous devez vous rappeler que ce 
n*est pas seulement Quebec, notre 
province frangaise, qui tient a la 
iangue frangaise. II y a des Cana- 
diens fran^ais eiablis dans presque 
toutes les provinces. Plus que ce- 
f la, les Canadiens anglais en gra'nd 
nomibre apprennent aujourd’hui le 
fran$ais. Les gouvernements de 
la Saskatchewan et de l’Alberla se 
servent de la radio pour enseigner 
le fran^ais et ie crois que e’est aus- 
si le cas a'u Manitoba. De sorte 
qu il ne peut y avoir aucune oppo¬ 
sition serieuse contre quelques pro¬ 
grammes en fran$ais. 

“J ai decouvert que dans la Sas¬ 
katchewan et T Alberta, de fait, les 
gouvernements utilisent beaucoup 
plus la radio pour Tenseignement 
du fran^ais que dans les provinces 
. de l’Est.” 


Mort du notaire Labelle 


Ottawa. — Le notaire F.-A. La'- 
belle, vice-president de la Commis¬ 
sion des Chemins de fer du Cana¬ 
da, est decede subitement a sa mai- 
son d’ete, au lac Blue Sea, a Page 
de 62 ans. M. Labelle etait ne a 
Saint-Placide, Quebec. Il avait fa'It 
ses etudes aux colleges de H i gaud 
et Sainte-Marie et a TUniversite La¬ 
val. 


L* abolition de la prohibition 
aux Etats-Unis 


LES EX'PORT ATEURS ETRAN- 
GERS SE PREPARENT 


Washington. — Des groupes bri- 
tanniques, des groupes fran^ais et 
divers autres cherchent deja a s’as- 
surer des avantages douaniers pour 
les exportations d alcools, de vins 
et de bieres. Le fait que le Ten¬ 
nessee, TArkansas et TAlabama se 
sont prononces pour Tabrogation 
du 18e a'mendement a convaincu les 
groupes en question que les Etats- 
Unis cesseront la prohibition avant 
la fin de l’annee. 

Avant la prohibition, les Etats- 
Unis importaient des vins et des 
spiritueux du Portugal, de la Gran- 
de-Brctagne, de la France, de TAP 


lemagne et de 1’Italie. En 1913, les 
importations de cette na'ture se 
chiffraient par 17 millions de gal¬ 
lons et par plus de 20 millions de 
dollars. 


Ils acceptent le plan 
Roosevelt 


Washington. — Des milliers de 
patrons ont informe le president 
des Etats-Unis qu’ils augmentaient 
le salaire de leurs employes tout en 
raccourcissant les heures de travail. 

Des villages comme des grands 
centres des messages n’ont cesse 
d’affluer toute la journee sur le bu¬ 
reau du president de Texecutif, 
promettant la cooperation des em- 
ployeurs conforinement a Tappel 
lance a toute la na'tion par M. Roo¬ 
sevelt dans le but de rem^dier au 
chomage. 


Sapiro est poursuivi 

New-York. — Aaron Sapiro, avo- 
cat et organisateur des cooperati¬ 
ves du ble dans TOuest canadien, 
vient d etre arrete pour s’etre cn- 
fui de Chicago, alors qu’il etait 
poursuivi pour avoir tente avec Al 
Capone et d’autres chevaliers d’in- 
dustrie, de restreindre le commerce 
par la terreur. Le proces aura 
lieu le 11 aout. Sapiro a ete re- 
lache grace a un cautionneinent de 
$1,500. 


Prediction scientifique 

Washington. — Le congres in¬ 
ternational des geologues ne pou- 
vait se terminer sans une prediction 
effarante. Le docteur A. W. Gra- 
beau, Francais, arrive de 'Pekin, 
Chine, ou il poursuit des etudes sur 
Thomme prehistorique, predit un 
grand deluge ou meine une suite de 
deluges. Il se base sur sa “the- 
orie de la pulsation”. Voici en 
quoi elle consisle: en etudiant les 
mouvements de l’ocean depuis 500,- 
000,000 d’annees, on rema'rque qu’a 
certaines periodes le niveau de l’o- 
cean s eleve et s’abaisse avec un 
rythme regulier et cause des inon- 
dations diluviennes. On ignore la 
veritable cause de ces inondations. 
Esperons que la crise finira avant 
ce nouveau cataclysme! 


La sterilisation en Allemagne 

Berlin. — Le gouvernement na- 
ziste a promulgue une loi autorisant 
la sterilisation a la propre demande 
des particuliers ou dans des cas ex¬ 
tremes saLis le consentement de 
linteresse. 

La nouvelle loi, qui entrera en 
vigueur le ler janvier prochain, a 
pour but de purifier la race alle- 
mande en sterilisant les incapables, 
comme les epileptiques hereditai- 
res, les sourds-muets. les faibles 
d’esprit congenitaux et les alcooli- 
ques deformes. Ces pratiques sont 
defen dues, on le sait, par TEglise 
ca'lholique. 


L’Angleterre et F Allemagne 


Londres. — Le traite de Versail¬ 
les avait stipule que 1 Allemagne ne 
jouirait plus du droit de posseder 
des avions de guerre, ma'is dernie- 
rement ce pays a demande a TAn- 
gleterre de lui vendre des aeropla¬ 
nes policiers pour donner la chas- 
se a des aviateurs etrangers qui 
repandaient des pamphlets sur Ber¬ 
lin. La question, etudiee devant 
le parlement anglais n’a pa's ete re- 
solue en faveur de TAllemagne. Le 
capitaine Anthony Eden, sous-se- 
cretaire des affaires etrangeres, a 
cru que de vendre des avions a 
TAllemagne serait une violation de 
Tentente de Paris au sujet de Ta- 
via'iion. 


Nouvel eveque 


Cite Vaticane. — Le Pape a desi- 
gne le Reverend Pere C. Hubert Le- 
blond, de Cleveland, pour occuper 
le siege episcopa'l de St-Joseph, Mo. 


“La Technocratie par la De¬ 
mocratic industrielle” 

par J.-A. SAINT-ANDRE 


La Technocratie est une theorie 
nouvelle, qui est nee, semble-t-il, 
aux Etats-Unis. Les principes re- 
pandus jusqu’ici ont paru a d*au- 
cuns d’une application difficile, 
sinon utopique. M. J.-A. Sa'int- 
Andre, journalier et ami de la 
classe ouvriere, tres bien connu a 
Montreal et jusque dans les provin¬ 
ces maritimes et celles de TOuest, 
ou il fut appele comme organisa¬ 
teur de mouvements ouvriers, s’est 
impose la lourde tache de cher- 
cher une formule pratique de rea- 
liser la Technocratie dans un ave- 
nir plus ou moins lointain. Il in¬ 
titule son ouvrage, qui vient de x^a- 
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ra'itre aux Editions Albert Levesque 
“La Technocratie par la Democra¬ 
tic industrielle”. 

G’est dire que M. Saint-Andre 
preconise des reformes assez radi- 
cales, puisqu’elles proposent de 
remplacer les systemes politiques 
et capitalistes actuels par celui 
d’une democratic industrielle. Sans 
chercher a apprecier la justesse 
des principes nouveaux qui consti¬ 
tuent l’essence de l’ouvrage de M. 
Sa'int-Andre, nous pouvons du 
moins declarer que les idees ex- 
primees meritent d’etre connues, 
susciteront le plus vi.f interet et 
provoqueront meme des polemi- 
ques brulantes d’actualite. C‘est, 
sans contredit, le premier ouvrage 
canadien, ecrit en Iangue fran^aise. 


a tenir un langage aussi audacieux. 

L’ouvrage de M. Saint-Andre est 
precede d’un “Avant-propos” de 
son editeur, M. Albert Levesque, 
qui couvre a lui seul une quara'n- 
taine de pages. M. Levesque pose 
la question suivante: “La crise ac- 
tuelle est-elle le resultat d’une fail- 
lite politique ou d’une faillite ca- 
pitaliste?” Question brulante elle 
aussi et a laquelle il n’est pas facile 
de repondre. La logique, la sim- 
plicite et ki (Sincerite des argu¬ 
ments de M. Levesque ajoutent, 
sans conteste, une valeur d’interet 
a l’ouvrage de M. Saint-Andre, qui 
est en vente chez Tediteur, 1735 
rue Saint-Denis, Montreal, et dans 
toutes les librairies bien assorties, 
au prix de $1.00 l’unite. 


Qui retablira les affaire: 

les Etats ou les industriels? 


(“L’Actualite ! conomique”) 

M. J. Aug. Kessler, chef de la 
Royal Dutch Petroleum , affirme, 
dans YEcononxie Internationale de 
mars dernier, que e’est aux indus- 
triels et non aux Etats qu’il appar- 
tient de retablir les affa'ires, Tin¬ 
tervention des Etats, comme elle se 
produit de plus en plus frequem- 
inent surtout depuis la crise, devant 
fatalement conduire au socialisme. 
M. Kessler part de cette idee que 
pour “sortir de la crise economi- 
que actuelle, il faut retajblir le 
commerce international.” Il ex- 
plique que la generalisalion des 
machines da'ns l’industrie a eu 
pour effet d’abaisser la limite ex¬ 
treme ou la libre concurrence peut 
jouer le role de cran d arret de la 
production. Alors qiTau 19eme 
siecle, le prix de revient d’une mar- 
chandise etait constitue de 70 p.c. 
de depenses immediates et de 20 p.c. 
de charges d’amortissement, le con- 
traire aujourd’hui a lieu. De sor¬ 
te que la concurrence, au lieu de 
jouer impla'cablement des que le 
prix de vente tombe au-dessous de 
70 p.c. du prix de revient, comme 
e’etait le cas autrefois, n’a d’influ- 
ence reelle qu’a partir du moment 
ou les prix de vente se sont avijis 
jusqu’a 30 p c. du prix de revient. 
Dans la meme proportion s’est elar- 
gie la marge de surproduction pos¬ 
sible. Meme au moment ou les 
stocks ont tendance a s’accumuler, 
par suite de la saturation du mar- 
che, on voit surgir de va'stes usi- 
nes fournies de capitaux par des 
“financiers a courte vue” et qui se 
lancent dans Taventure sans meme 
s interroger sur ce que sera la de¬ 
mande dans un avenir plus ou 
moins eloigne. On aboutit a la 
f-urproduction, au desarroi du mar¬ 
ches a la chute des prix et a la 
multiplication des faillites. “Peut- 
ctre, ecrit M. Kessler, y a-t-il en¬ 
core des gens pour penser que nous 
verrons la prosperity revenir, puis 
s affermir avec le vieux systeme 
du “laissez-faire laisez-passer”; je 
crois pourtant qu’a l’heure actuelle 
la plupart de ceux qui ont quelque 
experience de Tindustrie en sont 
venus a cette conclusion que seule 
une forme de coordination concer- 
tee pourra apporter le salut et 
donner des bases solides a cette 
prosperity nouvelle que nous desi¬ 
rous tous. Toutefois beaucoup de 
ceux qui croient a la vertu d’un 
plan ne se rendent pa's exactement 
compte que, si Ton veut un plan, 
encore faut-il savoir avec qui on 
va le faire.” 

M. Kessler reprouve l’interven- 
tion repetee des Etats. De deux 
choses Tune: les Etats vont dresser 
et appliquer le plan de cooperation 
necessaire et alors, e’est le regime 
sovietique qui doit leur servir *si- 
non de modele, du moins de gui¬ 
de, car seule, a l’heure actuelle, la 
Russie sovietique procede “selon 
un plan logique.” Ou bien les 
Etats rentreront dans leur role, et 
a'lors il appartiendra aux indus¬ 
triels de prendre l’initiative. Le 
chomage generalise et la necessity 
de secourir les travailleurs sans 
emploi ont determine les Etats a 
assumer la “sauvegarde non seule¬ 
ment des industries locales mais 
aussi des industries fondamenta'les 
et des industries d’exportation,” 
de sorte que, pour peu que l’-etat de 
choses actuel se perpetue, ce sont 
les nations qui devront etablir en¬ 
tre elles “un plan de cooperation 
industrielle.” Or cela nous mene 
au regime sovietique. 

“J’estime, declare done M. Kess¬ 
ler, que tous les gouvernements de- 
vraient se decider a refuser d’aller 
plus loin dans cette voie des “plans 
nationaux industriels” qui aboutit 
inevitablement a'u capitalisme d’E- 
tat et au socialisme. 

“Ce qu’il faut, e’est que tous les 
gouvernements fassent connaitre 
d’une fa^on precise aux grands in¬ 
dustriels de leurs pa'ys respectifs 
leur desir de voir elaborer et appli¬ 
quer des accords internationaux 
en vue d’une cooperation, d’un 
pays a l’autre, entre les industries 
de la meme branche. 

“11 faiidrait on outre quo chaque 


gouvernement, des qiTune industrie 
de base a etabli son propre plan, se 
chargeat de le soumettre aux autres 
gouvernements, pour voir si son 
application necessite une modifi¬ 
cation des tarifs douaniers. Les 
gouvernements intersses devraient, 
dans ce cas, modifier leurs tarifs 
en consequence, de fa$on a per- 
mettre l’application de l’accord 
conclu. Les gouvernements pour- 
raient aussi poser comme condition 
a des accords internationaux qu’ils 
n’entraineront pas une extension 
du chomage, et, si precisement il 
arriva'it que le chomage augmentat 
par la suite, ce sont les industries 
interessees, et non les gouverne¬ 
ments, qui devraient aider financie- 
rement les chomeurs en surnom- 
bre. 

“Ce serait une erreur, a mon avis, 
que ces negociations en vue d’une 
cooperation internationale des in¬ 
dustries de meme nature se fissent 
en presence de representants des 
gouvernements. Autrement, ce se¬ 
rait introduire encore d’etroites 
considerations nationales dans des 
problemes qui ne peuvent etre re- 
solus que sur un plan internatio¬ 
nal. 

“11 n’y a pas lieu de craindrc, 
je crois, que ces accords de coope¬ 
ration industrielle internationale 
aboutissent a un mouvement des 
prix defavorable au consommateur. 
Aucune des grandes industries de 
base ne commettrait la maladresse 
de conclure des a'ccords en vertu 
desquels elles imposeraieht au con¬ 
sommateur des depenses siiperieu- 
res a ce que necessite la bonne 
marche de leurs affaires. De plus, 
ces accords de cooperation indus¬ 
trielle internationale auraient une 
telle publicity que toute tentative 
pour pressurer le consommateur se¬ 
rait immediatement devoilee, et 
tomberait sous la reprobation pu- 
blique. 

“Je sa'is que Tindustrie que je 
connais, — celle du petrole — peut 
s’organiser et retrouver sa prospe¬ 
rity sans elever le prix de, ses pro- 
duits au-dessus d’un juste niveau, a 
condition que les gouvernements 
ne s’en melent pas. 

“Je reconnais que la situation de 
certaines autres industries de base 
peut etre un peu plus difficile que 
celle de Tindustrie du petrole. Il 
y faudra peut-etre un peu plus de 
travaux d’approche. Ce n’est pas 
une raison, cependa'nt, pour laisser 
deriver plus longtemps Tindustrie 
dans la voie de l’etatisme, avec 
toutes ses dangereuses consequen¬ 
ces. C’est une raison, au contrai- 
re, pour se mettre tout de suite a 
Toeuvre. De ce que mes sugges¬ 
tions ne pourraient convenir a Tin¬ 
dustrie la plus importante, — je 
veux dire Tagriculture — il ne faut 
pas tirer argument pour s’abstenir 
de les appliquer a d’autres indus¬ 
tries, si on les estime rationnelles. 

“Je ne propose pa's d’introduire 
pareils accords internationaux 
dans des industries secondaires. 
Si la cooperation internationale — 
sans ingerence de l’Etat —r donne 
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un bon resultat pour les industries 
principales, les industries secon¬ 
daires en recueilleront automati- 
quement le benefice. 

“Pour me resumer, tous les gou¬ 
vernements qui seront representes 
a la Conference Economique Inter¬ 
nationale devraient reconaitre qu’ils 
ont ete amenes par la force des 
choses, a assumer peu a peu, dans 
Tindustrie, des obligations qu’ils 
ne peuvent pas remplir, et que, 
tant qu’ils en seront charges, le 
monde glissera inevitablement au 
capitalisme d’Etat et a'u socialisme, 
se divisera en unites nationales 
a'ntagonistes, sera par suite incapa¬ 
ble de retablir, et moins encore de 
maintenir, la prosperity. Les gou¬ 
vernements devraient meme a cet¬ 
te onzieine heure, decider de re- 
jeter cette responsabilite, et de la 
rendre, avec les instructions neces- 
saires, a ceux qui peuvent l’a'ssu- 
mer, e’est-a-dire aux chefs des 
principales industries, chacun dans 
sa propre branche, et sur des bases 
internationales. 

“Avec l’enorme potentiel de 
prosperity du monde, il ne me pa- 
rait pas impossible que, meme sans 
adopter une methode du genre de 
celle que je propose, nous nous ti- 
rions tant bien que mal de la crise 
actuelle; j’estime cependant que. 
meme si nous en sortons vra'iment, 
il sera necessaire de suivre un 
plan d'organisation industrielle 
analogue a celui que je suggere, si 
Ton veut eviter le retour d’evene- 
ments qui pourraient pour certai¬ 
nes raisons n’etre pas tout a fait 
aussi graves que la crise actuelle 
(car les dettes de guerre, les repa¬ 
rations et d’autres questions poli¬ 
tiques pourront a'lors avoir re$u 
une solution satisfaisante), mais 
qui, pour d’autres raisons (l’ac- 
croissement de la puissance finan¬ 
cier et technique de la grande in¬ 
dustrie) pourraient etre plus gra¬ 
ves encore.” 

En d’autres termes, M. Kessler 
s’accroche a la politique des car¬ 
tels internationaux, ma'is cette fois, 


s’est prepare au milieu des pro¬ 
testations des industriels contre les 
interventions de l’Etat, d'une part, 
et d’autre pa'rt, des appels a l’Etat 
des memes industriels, s'ils se trou- 
vaient un moment donne en mau- 
vaise posture. Les industriels fe- 
raient done bien de se mettre d’ac- 
cords avec eux-memes d’abord: 


grands pays commercants, renon* 
gant a la politique d’isolement, de 
cantonnement dans leurs frontie¬ 
rs, ne decretent un degrevement 
general des tarifs douaniers, prin¬ 
cipal obstacle a la circulation des 
marchandises. Ce qui revient a 
dire une fois de plus, que la coope¬ 
ration entre Etats conditionne for- 


tant qu’ils auront pour politique, 
comme on l’a dit, “d’individualiser 
les benefices et de socialiser les 
pertes,” en d’autres termes, de re- 
pousser l’intervention des Etats en 
periode de prosperity, et de la re- 
clamer en periode de detresse, on 
ne saurait s’attendre a'u redresse- 
ment et a la stabilisation des affai¬ 
res. Des cartels internationaux 
qu’aucune entente prealable entre 
Etats n’avait prepares, nous en 
avons connu plusieurs. Tous ont 
echoue. L’idee en soi serait rea¬ 
lisable? 

Nous croyons qu’une entente in¬ 
ternationale entre industries de 
'meme nature ne saurait se passer 
de la cooperation des Etats. On 
a beau dire, vie j^olitique et vie 
economique sont trop intimement 
Mees pour que Tune puisse se pas¬ 
ser entierement de l’autre. Nous 
croyons de meme que le commerce 
international ne saurait se retablir 
et les affaires reprendre, si les 


cement la cooperation entre indus¬ 
triels par dessus les frontieres. 
Mais une telle modification dans la 
politique exige une serieuse modi¬ 
fication dans les esprits. Nous 
touchons a la donnee fondamentale 
de la question, et sur ce point, tom- 
bons d’accord avec M. Kessler. 


Pudeurs 

Simone.—Y a-t-il quelque chose 
lie plus embarrassant que de rou- 
gir qua'nd on ne devrait pas? 

Jeanne.—Oui, ne pas rougir 
quand on le devrait. 

/ *r-- 

Signe distinctif 

—Uanadien moyen.T. et comme 
signe particulier, il en faut un sur 
votre permis...? 

—Mettez: “Tire le diable par la 
queue.” 


sous la haute direction des Etats. 
Car, quoi qu’il en dise, e’est bien 
ce que signifierait, en pratique, 
l’initiative laissee aux gouverne¬ 
ments de modifier selon les accords 
leurs tarifs douaniers et de poser 
comme condition aux ententes 
qu’elles n’aggraveront pas le cho¬ 
mage. Il n’y a pa's, en verite, une 
difference bien marquee entre le 
plan Kessler et l abandon pure et 
simple aux nations du soin d’eta- 
blir un plan de cooperation indus¬ 
trielle avec les autres nations. Les 
“considerations nationales,” que 
redoute M. Kessler, pourront tou- 
jours jouer contre les ententes, 
memes si les negociations se pour- 
suivent en Tabsence des gouverne¬ 
ments, puisque ceux-ci restent li- 
bres de poser des conditions, de 
modifier ou de ne pas modifier les 
ta'rifs douaniers. Au-dessus des 
accords industriels et pour en as¬ 
surer Tefficacite, des accords entre 
nations seront done necessaires. Il 
est bien beau de clamer: “Les Etats 
n‘ont pas la competence.” N’ou- 
blions pas que la crise actuelle 
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Nouvelles 

agricoles 


Disette de fourrage 

dans la province 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 

(du 26 juillet au 1 er aout inclusivement) / 


I 


Saskatoon. — La situation est 
alarm ante da'ns la Saskatchewan: 
depuis 37 ans, jamais disette sem- 
lilable n a menace la province. La 
plus stride economic doit regner; 
tout ce qui peut servir de nourritu- 
re doit elre preserve, y compris la 
paille. La Chambre de commerce 
propose de nonimer un Somite pour 
organiser les secours dont les cut* 
tivliteurs auront besoin cet hiver. 
La silua'iion, loin de s’ameliorer, 
deVient plus desesperante. Lors 
d’une semblable disette en 1919, le 
loin venu de Quebec et d’Ontario 
s’est vendu $45.00 la tonne; mais 
les fermiers pouvaient payer car les 
ressourccs etaient abondantes; au- 
jourd hui il iTen est plus de meme, 
et certains cultivateurs du nord se 
refusent meme a couper leur foin 
dans la certitude ou ils sont de ne 
pas elre dedommages de leur tra 1 - 
vail. Plusieurs eleveurs des re¬ 
gions menacees s’organisent deja 
pour envoyer leurs troupeaux hi- 
verner dans le district de Meadow 
Lake. 


A Winnipeg 


LEBLE 


Londres. — Les delegues du Ca¬ 
nada, des Btats-Unis, de l’Australie 
et de 1 Argentine ont ajourne au 21 
aout la negociation d’un a'ccor ’ 
pour la limitation des emblavures. 
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1 

No 1 nord. 

. 83% 

88% 

81% 

791/s 

78% 

S7i/ 8 

No 2 nord. 

. 81% 

85% 

79% 

76% 

76% 

85 

No 3 nord. 

. 78% 

83% 

76% 

74% 

74 

83 

No 4. 

7-1% 

7!)Vs 

72% 

70 

70% 

80 

No 5. 

. 67% 

72% 

65% 

64 

66 

75 

No 6. 


70% 

63% 

62 

62 

71 

Fourrage. 

. 63% 

68% 

61% 

. 60 

60 

69 

Voie (track) .... 

83% 

88% 

81% 

79% 

78% 

87 y 8 

(Amber Durum) 







No 1. 

85% 

80% 

81 % 

81 

82 

89 

No 2. 

81 % 

85% 

77% 

77% 

78% 

85% 


76% 

81% 

73% 

73 

74 

8J 

No 4. 

74% 

79% 

71% 

71 

72 

79 




pour qu'il puisse repousser. * Le 
regain chcz le trefle d’odeur ne j | 
vicnt pas des ra'cines de la plante, i * 
comme chez la luzerne, mais des j 
bourgeons on des branches sur la 
tige. Avez done soin de couper la 
recolte assez haut pour laisser quel- j j* t 
IqucS-uns de ces bourgeons d’oii part 
lie regain. Dans une pousse epaisse 
'de trefle d’odeur, quelques-unes des 
branches inferieures meurent par- 
j'fois a cause du manque de soleil, 
et il est necessaire de s’assurer que 
| les boutons ou les branches qui res¬ 
tent sont viveats. En general, on 
ne court aucun risque a couper a 
une hauteur de cinq ou six ponces 
du sol, mais il est parfois necessai¬ 
re de couper encore un peu plus 
i haut. 
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Ex. 1 fourrage. . 
No 1 fourrage. 
No 2 fourrage., 

Rejetee. 

Voie.. 


41 % 

•44% 

39% 

39% 

38% 

43% 

38% 

41% 

36% 

36% 

35% 

40 V. 

38% 

42 

37% 

36% 

36% 

41% 

37% 

40% 

36 

35% 
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35% 

38% 

33% 

33% 

32% 

37% 

30% 

34 

29% 

28% 

29% 

34% 

41% 

44% 

39% 


38% 

43% 


Premeir chargement de ble 

Winnipeg. — Le premier wagon 
de la nouvelle recolte de ble a ete 
charge aux elevateurs de Greta, Ma¬ 
nitoba. Le ble a et# moissonne sur 
la ferine de monsieur 1). Klassen. 
La qualite est excellente, et est 
classee comme numero 1 dur. Le 
champ a rapporte 16 boisseaux a 
1 acre. 


La recolte anglaise 

L’Angleterre, qui avait dema'nde 
a ses dominions de diminuer leurs 
importations afin de permettre a 
ses fermiers de fournir ses marches, 
est servie a souhait. Tandis que 
les dominions se plaignent de niau- 
vaises recolles, les cultivateurs an¬ 
glais se glorifient de la meilleure 
depuis 10 ans. l/Angleterre a cet¬ 
te an nee 200,000 acres de plus en 
ble. 


Le emigres mondial avicole 
a Rome 


Ottawa. — Le cinquieme emi¬ 
gres avicole mondial aura lieu a 
Rome, du 6 au 15 septembre, sous 
les auspices de l’Association mon¬ 
diale de la science avicole. 

La delegation ca'aadienne partira 
par VLm press of Britain, de Que¬ 
bec, le 19 aout. Retour a Montreal 
le 7 octobre. 

Pour renseignements plus detail- 
les au sujet du congres de Rome, s’a- 
dresser a J.-L. Roy, service de l’a- 
vicullure, ferine experimentale 
centrale, Ottawa, Ont. 
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4 C. W.... 
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. 53% 

. 48% 

. 53% 

55% 

50% 

55% 

50% 

45% 

50% 

48% 
43 V. 
48% 

48% 
43 - s 
48% 

53^ 

191 
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1 N. W.... 

.. 455% 

161% 

152% 

147% 
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151 ' 

2 C. W.... 

.151% 

157% 

148% 

143% 
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147' 

:! C. W.... 

.138% 

144% 

127% 

422% 

105% 

12 1 
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.1:38% 

144% 

127% 

122% 

105 V. 
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A^oic. 

.155% 

161% 

152% 

147% 
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Le 7 juillet, Tlion Dr J. M. Uhrich 
choisi par acclamation can di¬ 
liberal pour le comte electoral 
Rosthern. Les delegues mon- 
trerent beaucoup d’cnthousiasme et 
tie determination. Les prijicipaux 
; or a 1 , curs de la soiree furent les 
lion. Dr Uhricli et T. C. Davis. 

Dimanche, le 9 juillet, le Rev. 
Pere Fernand Forestier chanta sa 
| premiere grand’messe dans sa pa- 
roisse natale. II etait assiste du 
R. P. LeChevalier, O.M.I., et de M. 
l'abbe Touchette, comme diacre et 
sous-diacre. Tous les paroissiens 
sc rendirent a la sainte table pour 
recevoir la benediction du jeunc 
| Le moyen le plus simple et le plus pretre. 
satisfaisant de couper le melilot Dimanche, le 16, avait lieu le 
pour en faire tlu foin est de se ser- g rnn d pelerinage a St-Laurent .Les 
vir de la moissonneuse; on fait des pclerins vinrent nombreux de tou- 
I gei bes petites et peu serrees. On L es j es parties de la province, prier 
met ces gerbes en longues moyettes nolre bonne , M ere du Ciel. 

i dans une direction nord et sud. Lei , , 

, , . i . Le I/, c etait la journee des 

jSechage est assez lent, meme lors- ! lt . „ . , 

, . . r ’ ! sports pour Duck Lake. Les 

; que .le temps est favorable. Faites : , , , 

' . r . ... . I amateurs de ba'lle-au-camp et de 

: tout ce quit faut pour eviter la , n ,, 1 L , 

1 . \ , ri . ballc-molle furent nombreux et s en 

moisissure, ca'r le trefle d’odcur , , . 

, . . , donnerent a coeur joie. 

moisi peut etre dangereux pour le 

jbetail. La mise en meules se fait | ^ ao '- 1 ^ a ^ occasion du passage 

de la meme facon que pour les ger- ^ ^ 10n Mackenzie Ring, aura lieu 
bes d avoinc, de preference en UI \ pique-nique liberal. L ad- 

plein air, en longues meules etroi- es ^ S ra iuit e ct tous seront 

tes. Le foin de melilot ne rejette ibienvenus. 
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62% 

60% 

60 

57% 

57% 

55 

52 

50 

27% 

27% 

24% 

24 

24 

23% 

21% 

21 


pas bien la pluie 
de recouvrir les 
d’herbe. 


Le foin de melilot peut cependant 
etre traitc comme tout autre foin 
en le coupant avec une fauchcuse 
ou une moissonneuse; on perd na- 
turcllement beaucoup plus de feuil- 
les, ce qui est un gros inconvenient. 
Il est generaheu ' r essa'ire de 
mettre des sob s aiusiabies sous les 
sabots pour soulever suffisamment 
la fauchcuse. On laisse lc foin 
andain ju* qu’a cc qu’il soit 
tpres quoi 
ou encore 
on I’m! esse en j tites vcil- 
lotetcs po ir lc mettre en meules 
lorsqu’il est pret, L * melilot se- 
che assez bien si ’ , vciLo’lcs ne 
sont pas trop grosses. 

J. G. Davidson, 

Station experimentale federale, 
Indian Head, Sask. 


et Ton fera bien 1 27, la 1 Rev. Soeur SLGerard, 

meules de foin | superieure du convent de la Presen¬ 
tation et principale de l’ecole Sto- 
bart, part pour la maison-inere de 
j St-Hyacinthe. Sr St-Uerard a a 
j son credit 28 annees de travail 
dans LOucst. 


dans 

bien fane. san~ etre sec, 
on lc rat' 'I.e en rouleaux 
mieux 


y- 
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eviter la 

“footroot” du ble 


Regina. — Des experiences ont 
ete faites a Edmonton par le doc- 
teur T. C. Vanterpool, afin de pre¬ 
server le ble du fourchet (foot- 
root), pourriture de la racine du 
ble. On a constate que la forme 
de cette maladie, qui affectait le 
lin et le trefle d’odeur, n’etait pas 
la meme que celle du ble. Un svs- 
teme de rotation de ces differen- 
les recoltes tiendra'it la maladie sous 
controle. On a aussi remarque que 
le ble seme dans des champs ou 
l’annee precedente se trouvaient du 
scigle, ou de l’orge, est plus sujet a 
souffrir du “footroot”. 


Pour eviter la fermentation 
du ble 

Regina. — Le ble qui a ete em- 
magasine dans de mauvaises condi¬ 
tions, surtout alors qu’il eta'it I 111 - 
mide, est souvent perdu par la fer¬ 
mentation. Le docteur Larmour, 
J. S. Clayton et C. L. Wrenshall, 
tons de 1’Universite de Saskatoon, 
viennent de decouvrir une methode 
pour eviter toute perte. Il suffit 
de meler au ble des vapeurs de te- 
tra-chloride de carbon ou de “tuo- 
lene”. Cependant, le premier est 
preferable au second car ce dernier 
est inflammable. La' farine faite 
avec ce ble 11 ’est pas affectee par ce 
traitement. 

Quaild le ble contient plus de 
16% d’humidite, il s’en degage des 
gaz de carbon-dioxide et la tem¬ 
perature s eleve rapidement. Il se 
produit alors sur le ble une espece 
de champignon qui gate totalement 
le produit. 

Au cours cLexperiences poursui- 
vies a Saskatoon, un cenff^netre cu¬ 
be de tetrachloride de carbon a 
iMe mi ; dans 10,000 centimetres cu¬ 
bes de ble qui contenait 25% d’hu- 
midite, Au bout de 13 jours, la 
temperature du ble ne s’etait pas 
elevee au-dessus de la temperature 
normale de la chambre et aucune 
trace de champignon n’etait visible. 

La ferine faite avec le gra'in qui 
a servi aux experiences etait par- 
faite el n avait ete diminuee en rien 
par le gaz. ,11 reste encore a ten¬ 
ter Le:; Frence sur des quantites 
plus considerables, afin de voir si 
les resulta'ts sont constants. 


Le saumon a la hausse 


xaleur declaree de $232,190. Or, 
en juin 1932 cette exportation s’e¬ 
tait chiffree par 867,000 livres et 
en juin 1931 par 237,900 livres seu- 
lenient. Voila une importance In¬ 
dustrie ca'nadienne qui s’est heur- 
tee a des difficultes sur les marches 
tirangers. Son cliiffre d’exporta- 
lion le plus considerable avait ete 
de 2,613,400 livres en octobre 1930”. 


Vancouver. — Depuis une qum- 
zaine, le prix du saumon est aug- 
mente de 50% grace a la concur¬ 
rence des acheteurs. Le poisson, 
qui s’est vendu jusqu’a 25 sous j)ie- 
ce, vaut aujourd’hui 65 cents et ris- i 
que fort de monter encore. 11 y a 
trois ans, le nombre de saumons pe- 
ches s’elevait a 258,943 ca'isses con- 
tre 137,900 caisses cette annee. 


Vente d^ne foret 

Vancouver. — 10,000 acres de 
terre en hois ont etc vendus a l’en- 
can dans le district de Saywa'rd, 
sur File de Vancouver. L’acque- 
reur fut “The Labelle Timber Co. 
Ltd.,” de Vancouver. Le bois, an- 
cicnnement la propriete de l‘Ar- 
kansas-Vancouver Timber and 
Lumber, Co.” a ete vendu pour pa¬ 
yer la “Labelle Lumber Co.” en ac¬ 
cord avec un iugement rendu en sa 1 
faveur contre les detenteurs. Le 
prix d’achat fut de $1,164,615.00. 


Pour etudier TOuest 


Ottawa. — Monsieur Yves Lamon- 
tagne, commissaire de commerce 
pour le Canada, au Caire, et qui a 
sous sa juridiction le Soudan, la 
Palestine, Chypre, l’lrak, la Syrie et 
la 1 Perse, visitera plusieurs villes 
de l’Ouest afin d’etudier les condi¬ 
tions economiques et les possibi 1 i- 
tes de commerce avec ces diffe- 
rents pays. Il visitera Vancouver 
et la Colombie-Anglaise du 11 au 
22 aout, Winnipeg le 25 aout. Lliti- 
neraire complet de son voyage n’est 
pas encore fixe. 


Auge abreuvoir 

pour les abeilles 

Au service de l’apiculture, fer¬ 
ine experimentale, Ottawa', on tient 
une auge speciale de cinq pieds de 
long et d’un pled de large, toujours 
remplie d’eau courante ipour les 
abeilles. Lorsqu il fait beau, Lau- 
ge est litteralement couverte d’a- 
bcilles toute la journee, et les abeil¬ 
les pullulent meme sur le sol humi- I 
de a cote de Lange. Les abeil¬ 
les ont grandement besoin d’eau 
pour l’elevage du couva'in, et on 
les a souvent vu recueillir de l’eau ! 
dans la neige fondante pendant les j 
journees chaude de mars a la ferine | 
experimentale centrale. 


Le marche 

Le betail 

J 

SASKATOON 


Arrivees peu nombreuses sur le 
marche aux pores; prix ferines. Ba¬ 
con, $4.95; de choix, $1 de prime 
par tete; bouchers, $4.45; tres 
lourds, $3.25; truies, $2.25 a $3.25. 

NORTH-BATTLEFOR D 

Arrivees, samedi: 112 pores, 45 
bestiaux, 2 veaux, 2 moutons, Ba¬ 
cons, $4.95; bouchers, $4.45! truies, 
$2 a $2.75. 


PR I NOE-ALBERT 


Arrivees 
non etabli. 


legeres Marche aux 
Aucun mouton offert. 


TOPONTO 


Arivees: 2,130 bestiaux, 665 

veaux, 480 pores, 1,800 agneaux. i 
Bouvillons, poids de choix $4.75; 
bons bouchers $4.65; moyens et or- 
dinaires $4.50; veaux gras, $6.50; 
bonne va'clie de boucherie, $2.75. 

MONTREAL 

31 juillet. Arivees: 1,047 bes- 
tiaux, 1,116 veaux, 2,967 moutons et 
1,667 pores. Bons veaux et de choix 
se vendaient $4.50; ordinaires et 
moyens, $4.00; brebis, $3; bons 
agneaux, $6.50; bacons et bouchers, 
$6.50. 


Lc dimanche, 16 juillet, avait lieu 
la reunion des anciennes eleves du 
couvent. A 8h., messed commu¬ 
nion a la 1 chap ell e. A 2h. de l’a- 
pres-midi, reunion des anciennes a 
la salle de recreation. Mine Emile 
Prefonta'ine fut clue presidente Mine 
Aime Masson secretaire. A l’issue 
de la reunion, il y cut goiiter servi 
dans la cour, suivi d’un concert 
dont voici le programme: chocur, 
par un groupe d’eleves de l’ecole 
publique; chant par Mine G. Lepa¬ 
ge; dialogue et chant par Miles M.- 
Anne Blain et Yvette Lepage; chan¬ 
son par Mile Marlhe Henriet; mor- 
ceau de musique par Mile Berthe 
Guimtment; recitation par Mile E. 
Gareau de Bellevue, Sask.; musique 
par M. iClarence Mareolte; chanson 
par Mine Fernand Henriet. 

Pour cloture, nous avons eu le 
plaisir d’entendre une belle petite 
chanson par un jeune monsieur de 
f S ans, M. Sylvio Blain. 

Le soir, a la salle paroissiale, il y 
cut seance de cinema et program¬ 
me de chants et musique. “La de- 
mande en mariage”, par M. Hubert 
Lafreniere et Mile Edna Pain- 
chaud; ‘Albert, fa'is attention aux 
courants d’air”, par M. Ernest Mar- 
cotte; puis chanson patriotique par 
Mine C. Lepage. 

Lundi, le 17, cut lieu au couvent 
deux journees catechistiques sous 
la presidence de M. le cure et sui- 
vies par un grand nombre de reli- 
gieuses el plusieurs institutrices. 

Bapteme 

M. et Mine Lucien Grimard, un 
fils, sous les noms de Joseph-IIerve. 
Parrain et marra'ine, M. et Mine Jo¬ 
seph Grimard. 

M. Joseph Baril est re venu d’un 
voyage dans l’Est ou il a visile ses 
enfants et ses nombreux parents. 
Il est enchanfe de son voyage. Vive 
la doulce province! 

En visite 


famille. 

Mine Ed. Lafreniere est allee pas¬ 
ser une quinzaine chez son fils 
Ilu'rry a Ormeaux, Sask. 

Quelques dames de LUnion Pa¬ 
roissiale sont allees a la retraile fer- 
mce au couvent de St-Louis; Mines 
J. Blain, J. Poilievre, A. Painchaud, 
G. Masson. 

•M. le cure est alle au pelerinage 
en l’honneur de sainte Anne, a St- 
Brieux, Sask. 

--- -tf, _^ 

| ST-HIPPOLYTE, Sask. | 

A-* * 

Nous avons eu, ces jours-ci un 
triduum preche par le bon Pere 
Daigle, O.P. La 1 paroisse a bien 
suivi tous les exercices. 

Nous avons fete la St-JeanHhip- 
liste comme par les annees passees, 
el comme par le passe aussi le pi¬ 
que-nique annuel a suivi la celebra¬ 
tion religieuse de la fete. Beaucoup 
de monde sur le terrain du pique- 
nique. Les joutes de balle-a'u-cainp 
ont ete bien suivies et Saint-Hippo- 
Ivte a battu tous ses adversaires. 
11 fallait entendre les cris d’ovation 
de la foule. Et dire que M. le cure 
sc lamente parfois sur la dificulte 
a augmenter le personnel de son 
chocur*de chant. Ceux qui assis- 
taient aux joutes de balle-a'u-camp 
auront de la peine a croire qu’il 
n’y a pas a St-Hippolyte des ele¬ 
ments pour renforcir le choeur de 
chant dirige par notre brave ami 
Charles Vermette. 

Les mauvaises langues disentme- 
me (pie les jeunes filles crierent* 
plus fort que tous les homines, mais 
< a, e’est exagere, car tout le monde 
sait que nos jeunes paroissiennes 
sont tres rfservers et tres timides! 

Le soir, la foule remplissant la 
salle paroissiale applaudissait a un 
beau concert. 

Le 18, nous recevions la troupe 
du college Mathieu. Belle seance. 
Le resultat ifinancier a prouve que 
h* Patriole et le College etaient ap- 
precies pa'r les gens de St-Hippo¬ 
lyte. 

Le 20, noire club de. ballc-au- 
camp est alle iouer .a Edam a 1‘oc- 
casion du pique-nique paroissial. Il 
est revenu avec de nouveaux lau- 
riers, availt battu tous ses adversai¬ 
res. 

Cette semaine, les enfants de la 
pa'roissc s’en vont au catechisme. 
Nous a'v’ons appris avec douleur la 
mort subile d’un vieux pionnier, 
M. Giguere. L’enterrcment a eu 


La recolte souffre de la secheres- 
se et ne sera pas extraordinaire; 
mais si le prix du ble remonte a ce 
qu’il etait il y a quelques jours, 
nous iraurons pa's a nous plaindre. 
Ce sera mieux que par les aniiees 
jiassees. 


Revue cle l’Amerique 
francaise 


La deuxieme livraison de cet or- 
gane d’acifon nationale chez les 
peuples de langue fran^a'ise en 
Aaieriiqiie vient de paraitre pour 
Lannee 1933. Ce numero contient 
un article magnifique par sa riehes- 
se de pensee et d’expression sous la 
signature du Chanoine Arthur Ro¬ 
bert, directeur du Grand Seminai- 
rc de Quebec. L’article est inti¬ 
tule: “Lc Rayonnement de Quebec 
en fvmeriique 0 '. 11 contient de 
plus les matieres a lire suivantes: 
“La' defense nationale et le fisc”. 
“Beaux resultats de notre oeuvre”, 
“L’influence du nombre au point 
de vue national”. “Une chance 
s’il vous ])lait”, “Acte de concen¬ 
tration nationale”, “Bien oil mal”, 
“L’Aveuglement”, “Une section of- 
ficielle de la Federation des Gar¬ 
des Militaires”, des an nonces de li- 
brairie, des pensecs choisies, etc. 
On s’abonne pour 50 cents par an¬ 
nee en s’adressant au directeur, 
No 34, rue Lachevrotiere, Quebec. 
La Confederation de l’Amerique 
Francaise a poiir but d’uni.fier les 
peuples de langue francaise en 
Ameriquc au moyen d’un congres 
de representants tenu a Quebec 
tqus les ans. Lc prochain congres 
aura' lieu les 21. 22, 23 octobre 

1933. 


SERIEIJX MAUX DE TETE 


M. John Pankratz de Truax, Sask., 
ecrit: Pendant plusieurs annees j’ai 
souffert de maux de tete si serieux 
parfois qu’il's me poussaient a de- 
sesperer, Quelques bouteiiles de 
Ncvoro du Dr Pierre me soulage- 
rent de ce tourment.” Ce simple et 
vieux remecle du foyer aide la di¬ 
gestion, regie les intestins pares- 
seux et augmente lc flux urinaire 
ct, en ce faisant, il a'ide a acquerir 
une* bonne sante, II est fourm di- 
rectement du laboratoire du Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 25(11 
lieu a Eda'm au milieu dun grand Washington Blvd., Chicago, Ill. 
concours d’amis, le 22 juillet. Livre exempt de douane au Canada 


docteur et Mine Bourgeault 
partis pour un voyage a Du- 


Le 
sont 

•mas, Sask. 

M. et Mine Emile Prefonta'ine et 
M. ct Mine Aime Loiselle sont alles 
passer quelques jours au Parc Na¬ 
tional. 

Mile Beatrice Blain, garde-mala- 
de graduce, visile actuellemcnt sa 


Comment traiter le trefle 
d’edeur (melilot) pour 

en faire du foin 


REDUCTIONS POUR L’ETE 
L’EST DU COTE DU 

PACIFIQUE 


Commerce avec Tetranger 

Ottawa. L’hon. II.-H. Stevens, 
ministre du commerce, dit que la 
promulgation du Iraite de com¬ 
merce franco-cana'dien le 10 juin 
dernier a ete suivie d’une reprise 
surprenante des ec'hanges entre la 
France et le Canada. 

“En juin dernier, dit-il, nous 
avons exporte en France 3,241,000 
livres de saumon en conserve d’une 


La 


*i' 


cure epoque pour couper 
le trefle d’odeur, est lorsque les 
plantes conur ncent a fleurir. Cou- 
pez de°. ins premieres fleurs 

t v ■' voir da'ns le 

Cham] n a tc^df 1 / jamais plus long- 
I "7 : ,7 ""in pretexte, car 

epres cela la plante durcit rajiide- 
menf. cite devient ligneuse et de 
.■noir * on r'oins savoureuse. 

■ ' ' ’ u • conpez le melilot 
pour en faire du foin, avez soin de- 
f.vh. L. ; ; coupe assez haut 


MUTUAL OIL 

Refineries Ltd. 

annoncent 

l’ouverture de leur 
fabrique 

_ 1 5e rue et 6 e ave Est 

_ ~ LA GASOLINE 

Mutual High-Test 

est mainlenaiit stn* lc tiiarche—line gasoline cle qualite qui 
faeilite un prompt deniarrage. 


Nous avons inslalle clans notre fabrique les machines les 
plus niodernes pour le traitement ct Ir rat'in(*n»eut des huiles 
t 1 ucs. Produit une gasoline de premiere qualite et assure un 
d< mai'rage. facile jure' plein pouvoir entiere combustion et— 
plus dt* indies au gallon. ’ 


PRIX SPECIAUX AUX FERMIERS ET 
MARCHANDS 

pour la gasoline, It* petrol* huiles distillers et lubrifiees, et 

graisscs. 


ET LA 


PLUS DE MILLES AU GALLON 
PLUS DE VITESSE 
PLUS DE FORCE 

Fabriquee par une conipagnie independante afin de la vendre 
a un prix eeonomique aux autoiuobilistes de la Saskatchewan. 


DU GALLON, TAXE COMPRISE 


CANADA _ 

• TAr\ ENG&KE PLtS REDUITS POUR RETOURS UIMITUS 


Mutual Oil Refineries 


ALASKA—Voyage de dix jours \ 00 

J (de Vancouver 

ll(*pas et lits sur bateau compris J e t retour) 

Cote Guest 

ISLE DE VANCOUVER—Voya- (IJQQ ET 

ge de (P/ 2 jours le long* de la cote.. PLUS 

ouest 


PACIFIOUE 

CANADIEN 


UMITED 


PRINCE-ALBERT 



Saskatchewan 


(de [Victoria 

Repas ei lirs compris et retour) 

Pour antics informations, billets, etc., adressez-vous au 

I PACIFIQUE CANADIEN 


AIT< KMOBILtST! 


Adams, 

rue River Ouest. 

C. E. Maiinann, 
llemc rue Est. 
Mauvillo Motors, 

105me rue et Avomu 


:s—La gasoline et les huiles Mutual sont en 
vente aux depots suivants: 

P. A. Vulcanizing, 
rue River 

WhitterLs Service Statical, 
13enie rue Est. 

Afutual Sevviee Station, 

B lOenie rue et Avenue A. 


Mutual Servic e Station, 15eme rue, 6eme Ave Est. 
































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 2 aout 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DD “ PATRIOTR DB L'OUEST" ^ 


-*—***- 


| MONTMARTRE, Sa»k. | 

*-* *“*--* 

Hommage a nos chemteurs 

Le cercle paroissial de l’A.C.F.C., 
aide d’un groupe des ndtres, nous 
ont charme dimanche derniera la 
radio. Les messages de felicita¬ 
tions deja re$us parlent hautement 
de leur succes. Voici entre autres 
ceux qui nous les ont fait parvenir: 
Rev. Pere Adrien, Regina; M. le 
(hire Kugener, Willow-iBunch; M. 
Bachand, Coderre; «M. Alb. Forcier, 
Gravelbourg; MM. Morin et Lrtnge- 
lier, de Mutrie et plusieurs de chez 
nous. Le correspondant profite de 
l’occasion pour ajouter son mot de 
felicitation et remercier d’une ma 1 * 
niere speciale Fhabile directrice 
qu’a ete Mine Adolphe Breton. 

Noavelles 


lement, ainsi que le R. P. J. J M. Gran¬ 
ger, F.M.I., de St-Hubert. Enfin, le 
lendemain, M. l’abibe A.-D. Delisle 
de Wakaw et plusieurs autres pre- 
tres de Ste-Marie venaient encore 
renforcer ce groupe respectable 
d ecclesiastiques et donner un plus 
grand relief a la? solennite. 

Les messes commencerent a 6h. 
et se poursuivirent pendant toute la 
matinee. Les communions furent 
nombreuses. A 10h., Son Excellen¬ 
ce celebrait la messe pontificale, 
assiste de MM. les abbes Barbier, 
Granger, Ares, Daoust, Ferland et 
Charron. A Pevangile, le R. P. 
cure fit les recommandations d’u- 
sage, traga 1 le programme de la jour- 
nee, remcrcia chaudement Son Ex¬ 
cellence et toils les pelerins et in- 
troduisit les orateurs de la matinee 
qui furent le R. P. Lesage, P.S.M., 
pour la langue ifran$dise, et M. l’ab- 
be Baudoux pour la langue anglaise 


la donne une idee de 
qu’elles ont eu a faire. 


l’ouvrage 


paroisse de Radville. La ceremo- 
nie comment a 9h. 30 par une 
procession du presbytere a l’eglise 
et a laquelle prirent part toutes les 
societes catholiques de la paroisse, 
les ordinands, le clerge et Son Ex¬ 
cellence. 

Qu’est-ce que l’ordre? C’est un 
sacrement qui donne aux eveques 
et aux p ret res le pouvoir de dire 
la messe, d’administrer les sa'cre- 
;ments et de precher Pevangile, Tou- 
sur le terrain pres de l'eglise. Le tes l es religions de tons les temps 
19. Mgr (lit la messe de 9h., et dis-jpt de tons les pays ont reconnu la 
tribua la communion aux adultes et j necessity du sacerdoce pour ren- 
a 140 enfants, dont 35 recevaient le| c ) re hommage a Dieu, notre Crea- 
pain eucha'ristique popr la lere.| C ur, et lui offrir des sacrifices, 
fois. Mgr pronon C a un eloquent ser- (Dans l’ancienne loi, Dieu lui-meme 


Cloture 

Le jour de la cloture, nous avons 
ete grandement honores par la pre¬ 
sence de Mgr A.-J. Ja'nssens, P.D., 
vicaire general du diocese. Le 18 
au soir, Mgr voulut bien presider a 
la benediction du T. S. Sacrement 
et adresser la parole aux enfants 


nant enroles pour toujours dans 
l’armee des pretres du Seigneur. 

Oui, chers jeunes gens qui devez 
travailler avec nous a la vigne du 
Seigneur, il est bon que nous nous 
arretions a quelques considerations 
sur le sacerdoce, sur la gra'ndeur 
qu’il confere et sur la fidelite a y 
correspondre, pour que votre voca¬ 
tion soil fructueuse. C'est un don 
ineffable que toute une vie ne satu 
rait reconnaitre. On est pretre 
pour Peternite. Le pretre doit ap- 
precier et estimer sa vocation, com¬ 


mon sur les vertus de foi, d’espe- 
rance et de charite. Pendant la 


ordonna Aaron et ses descendants. 
Depuis que Jesus-Christ nous a ap- 


Le cote materiel n’.a'vait pas ete 
Plusieurs de nos concitoyens sont joublie. Les Dames de la Paroisse, 
alles visiter Regina a l’occasion de sous la direction de Mine Fr. Roy, 
PExposition mondiale des grains. j avaient transforme la salle parois- 
Par la ils ont manifeste leur esprit |-siale en une immense salle a man- 
cPunion en encourageant les entre-jger ou d’abondants et plantureux 
prises nationales et provincia'les. ji’epas furent servis matin, midi et 
La compagnie du Wheat Pool a: s °ir. Elies offrirent ega'lement un 
fait l’acquisition de l’Elevateur des , niagnifique banquet a Son Excel- 
Grain Growers. Des travaux de ! lence et a tout le clerge. 
reparation sont en train de se fai-j A 2h., les pelerins se reunissaient 
re, et bientot nous aurons un ele- 
vateur tout a fait moderne. 


messe, les enfants, sous la direction p0r te la nouvelle loi de grace, il n’y | chcnt de 1 evec l 
des religieuses, rendaient plusieurs a q „ lln S eul sacrifice, et r est celiii ! cette moniti 9 h: 
cantiqueS appropries et la fete re- de la' sainte messe, institue par .le- 1 {i '‘ nl6s > au mor 
ligieusP se termina par la lecture sus-Christ lui-meme, la veille de sa" . * 


de l’acte de consecration a la T. mort, lorsqu’il a dit a ses apdtres: 


Change men ts ec cles i asti qu es 

Par decision de Mgr Parcheve- 
que, M. Pabbe Turgeon, cure de Mu¬ 
trie, devient cure de Ste-Anne de 
Wolseley, M. Pabbe Filion quittant 
cet endroit pour Kenniston, M. le 
cure de Balgonie, le Pere Henrick, 
devient cure de Claybank; M. Pab¬ 
be Zimmerman le remplace. M. 
Pabbe Martin, vicaire a Montmartre, 
devient cure de Mutrie. M. Mar¬ 
tin arrive d’une belle vacance pa's- 
see dans l’Est et chez les siens en 
Saskatchewan. Tout en lui adres- 
sant nos felicitations pour cette no¬ 
mination, nous lui exprimons nos 
bien sinceres regrets de le voir nous 
quitter. 

Assemblee politique 

L’Association liberate a re^u der- 
nierement la visite de nos deputes, 
MM. Gardiner,Young, Anton Ruck, 
M. P. Ils ont ete bien re^us par une 
nombreuse assemblee de concito¬ 
yens. La reunion fut presidee par 

M. L.-P. Cote. 

* -- *__***—*-* 

| ST-BRIEUX, Sask. | 

4 *-- *k — 4 ?**— 4 *— — : - * 


de nouveau a l’eglise pour la vene¬ 
ration de la reliqye de sainte Anne, 
apres quoi s‘organ isa la grande pro¬ 
cession du Tres Saint Sacrement. 
Elle fut fort belle, fort imposante 
et fort edifiante, et se deroula avec 
un ordre pa'rfait malgre la chaleur 
sirffocante de Papres-midi. Arri¬ 
ve au Galvaire, apres avoir depose 
le St-Sacrement sur l’autel qui y 
avait etc prepare, Son Excellence 
adressa la parole aux fideles qui 
etaient masses a'utour de lui, leur 
parlant d’abord en fran^ais puis en 
anglais et enfin en allemand, leur 
expliquant le but du pelerinage et 
leur donnant les avis et conseils 
qui decoulaient naturellement de 
cette belle solennite. La proces¬ 
sion revint ensuite a l’eglise ou la 
fete se termina par la benediction 
du Saint-Sacrement. 

Cette belle journee du 26 juillet 
restera une date memorable dans 
les annales de St-Brieux et dans le 
souvenir de tous ceux qui en furent 
temoins. Esperons que le Peleri¬ 
nage (lequel aura toujours lieu a la 
meme date), ira toujours grandis- 
sant et se developpant pour le bien 
des ames et la glorification de notre 
bien-aimee patronne. 

*-—* # #—-* 


Un pique-nique organise par le 
comite de l’A.C.F.C. a ete la plus 
belle celebration du ler juillet que 
nous n ayons encore eu ici. Il y eut 
tournoi de balle, jeux et amuse¬ 
ments de tous genres. On se le 
promet de recommencer l’annee 
prochaine a la meme date. 

Plusieurs personnes sont allees a 
l’exposition de Regina. 

Le docteur Bachand et ses en¬ 
fants, et La'urent Tetreault sont en 
vacances dans PEst et les Etats- 
Unis. 

Le pelerinage 

Le mercredi 26 juillet, une foule 
considerable de fideles et de pele¬ 
rins se trouvait reunie a St-Brieux 
pour celebrer la Patronne si chere 
aux Bretons et la grande Thauma¬ 
turge du Canada, la bonne sa'inte 
Anne. 

La fete avait ete preparee par 
une retraite de trois jours, prechee 
par le Rev. Pere A. Lesage, JP.S.M., 
de Oharlemagne, (Quebec). Les pa- 
roissiens y assisterent avec beau- 
coup de fidelite et de piete. 

Des le 25, un certain nombre 
d’ecclesia'stiques arrivaient pour la 
solennite du lendemain. Citons 
MM. les abbes P. Barbier de St- 
Front, toujours chez lui a Saint- 
Brieux, A. Ares de Zenon Park, M. 
Baudoux de Prud’homme, S. Fer¬ 
land de St-Victor de Beauce, (Que¬ 
bec). Dans la soiree, Son Exc. 
Mgr J.-H. Prud’homme arrivait de 
'Prince-Albert, a*ccompagne de MM. 
les abbes Ch. Charron, secretaire, 
J. Daoust de Bellevue et Cata'faure, 
seminariste. Plusieurs pretres de 
Sainte-Marie se trouvaient la ega- 


LESTOCK, Sask. 

-*—4?**—*- 


Catechisme 

Les cours d’instruction religieuse 
pendant les vacances ont ete suivis 
par 103 enfants sous la direction 
de deux scolastique oblats de Le- 
bret et quatre religieuses oblales de 
l’Ecole Indienne. Nous sommes 
profondement reconnaissants a ces 
devoues religieux et religieuses qui 
se sont devoues sans compter pour 
donner des lemons de ca'techisme et 
de chant a nos chers petits enfants. 
Aussi, la meilleure preuve que les 
enfants ont ete tres satisfaits, e’est 
que tous ont trouve le temps trop 
court et se promettent bien d’y re- 
venir Pan prochain pour au moins 
15 jours, et d’amener d’autres petits 
amis avec eux! Par le fait les en¬ 
fants decernaient un certificat de 
competence et d’habilete a'ux de¬ 
voues religieux et religieuses qui 
ont su rendre leur cours d’instruc¬ 
tion tres pratique et tres agreable 
a la gent ecoliere. 

Nous tenons a remercier toutes 
les personnes, meme les nombreux 
non-catholiques, qui ont aide d’une 
ma niere ou d’une autre pour mener 
a bonne fin cette entreprise qui 
etait loin d’etre une sinecure. 

Nos vifs remerciements au R. P. 
Jeannotte, O.M.I., et a son digne as¬ 
sistant, le R. P. DeVarennes, O.M.I., 
pour leur entiere cooperation. A 
eux est du une large part du suc¬ 
ces obtenu. 

Aux trois demoiselles devouees: 
Miles Therese Mongrain, Eliza* Adol¬ 
phe et Simone Jean, qui ont eu la 
charge de la cuisine durant 10 
jours, Outre le maintien de la pro- 
prete de la maisqn, elles ont eu a 
donner 160 repas tous les jours. Ce- 


Ste-Vierge, approuvee pa'r Son Exc 
Mgr J. C. McGuigan, archeveque de 
Regina. 

Les enfants prirent le diner avec 
leurs parents a la salle paroissia- 
le. Apres avoir deguste un excel¬ 
lent gouter, eut lieu le distribution 
des prix et tous ces- chers enfants 
nous quitterent heureux pour ren- 
trer dans leur foyer. Merci a tous 
et au revexir a l’an prochain! 

Les prix furent donnes par le co¬ 
mite paroissial de l’A.'C.F.C., les Da¬ 
mes de la Societe de l’Autel, Mme 
W. Boivin et des amis. 

Assiduite pour filles: medaille 
d’argent offerte par Mme W. Boi¬ 
vin. 

Assiduite pour gargons: medaille 
d’argent offerte par Mme W. Boi¬ 
vin. 

Premiere communion ; 

Excellence: Lemberger, Bertha 

Meilleur succes: Long, Michael; 
Ivopas, Irene; Lemberger, Bertha. 

Cla'sse no 1, gargons (Rev. Fr. 
A. Girard, O.M.I.: 

Meilleur succes: lers: Villbrunt, 
Peter et Adolphe, Ernest, ex-aequo; 
2e: Boivin, Francis; 3e: Mckay, 
Lawrence. 

Classe no 2, filles: (Rev. Sr St- 
Jean-Baptiste, M.O.) meilleur suc¬ 
ces: Shank, Rita; Lapierre, Annie; 
Ward, Anna, 

Classe no 3, gar^ons et filles, 
(Rev. Fr. Eugene Dubreuil, O.M.I.,) 

1 — Jean, Raymond; 2 — Adolphe, 
Olive; 3 —- Jean, Roger. 

Classe no 4 (1), Ga'rgons et filles, 
(Rev. Sr St-Alexis, M.O.), 1 — Cham¬ 
pagne, John; 2 — Bowman, Peter; 

3 — Leonard, Frank. 1 — Nofiekl, 
Georgiana; 3—'Long, Edna; 3 — 
Ward, Marguerite. 

AIDES: Garmons: Adolphe, Er¬ 
nest; Landry, Paul; filles: Pate- 
naude, Francis; Butner, Lina; Gou- 
liqueur, Adele; Ambreister, Betty; 
Dombowski, Clara*; Czubak, Eliza¬ 
beth. 
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M. et Mine Henri Pradine, une 
fille baptisee sous les noms d’Alice 
Marie-iSuzarine. Parrain et mar- 
raine, Armand Crensot et Yvon¬ 
ne Beaubien. 

Visite an presbytere 

Mile Yvonne Morissette, organi- 
satrice generale de la societe des 
Artisans Canadiens-Fra'n^ais de 
Montreal est venue passer ses va¬ 
cances d’un mois a Ra'dvMle. Mile 
Yvonne est la soeur de Pabbe Ge¬ 
rard Morisette, etudiant au seminai- 
re Regina Cleri et la niece de M. le 
cure de Radville. 

MM. les abibes Cahill et Malone 
eta'ient en visite au presbytere ces 
jours derniers. 

Catechisme des vacances 

Environ 60 enfants ont suivi les 
classes de catechisme des vacances 
au couvent de Radville. Tous se 
sont montres asidus, 14 ont fait leur 
premiere communion et 25 ont ete 
enroles dans’ le scapulaiire avant 
leur depart. 

Tous ces enfants ont a'ssiste a la 
messe et fait la sainte commuion 
chaque matin. 

Ordination 

S. Exc. Mgr J.-C. McGuigan a 
confere ici, le 30 juillet, les ordres 
du sous-diaconat a MM. les abbes 
Ronald McLellan et Gerard Moris¬ 
sette. Cet evenement a donne lieu 
a une grande fete de famille dans la* 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Notts avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MDRVEIULE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 


Reprgsentants-G^nSraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

230 Rue Latourelle, QUEBEC 


4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


“Faites ceci en memoire de moi”. 
En effet, les apotres sont les envo- 
ves du Seigneur parce que Jesus- 
Christ leur a dit: “*Comme mon 
Pere m’a envoye, ainsi je vous en- 
voie. Allez enseigner toutes les na¬ 
tions, les baptisant au nom du Pe¬ 
re, du Fils et du Saint-Esprit. 

Les epreuves auxquelles l’Eglise 
soumet successivement les jeunes 
gens, a'vant de les admettre aux di¬ 
vers ordres qui les coiidiiisent au 
sacerdoce nous montrent hien la 
haute importance de n’avoir a ses 
a ut els que des minis tres dignes 
d’un si saint etat. 

Personne, d’apres le droit canon 
ne pent etre Or donne sous-diacre 
avant 21 atns, diacre avant 22 ans et 
pretre a'vant 24 ans. Le souverain 
pontife peut cependant accorder 
line dispense d’age, si l’eveque la 
deman de. 

Yers la fin de la premiere annee 
de theOlogie, le conseil du seini- 
naire decide si le jeune bom me 
pent £tre appele a la tonsure. La 
tonsure prepare aux saints ordres. 
'C’est un avertissement, une invita¬ 
tion a la 1 vie ecclesiastique. La cou- 
ronne clericale que l’eveque fait sur 
la tete en forme de croix, signifie 
la dignite sacerdotale a laquelle le 
clerc commence a pratiquer. La 
soutane indique la separation de 
1 esprit du monde. 

Vers la fin de la deuxieme annee 
de theologie, le jeune seminariste 
recoit les quatre ordres mineurs 
qui sont ceux de Portier, Lecteur, 
Exorciste et Acolyte. Ces differents 
ordres ont une signification toute 
sa'int^. Le Portier doit exclure de 
l Eglise les indignes, le Lecteur lit 
la Sainte Ecriture aux fideles. L’ex- 
orciste recoit le pouvoir de chas- 
ser les demons. L’Acolyte sort a 
l’autel durant la messe. Puis, si 
l’humble acolyte persevere dans 
cette union avec Jesus, qui le rend 
si agreable a Dieu, s’il desire de 
plus en plus ardemment se faire 
pretre, il ne tardera pas a meriter 
les ordres majeurs du sous-diaco- 
na'i, diaconat et finalement, la pre- 
trise. 

Quelle difference entre cet aco¬ 
lyte de 22 ans qui se prepare a de- 
venir sous-diacre, et tous les jeunes 
gens de son age qui sont dans le 
monde. Les uns vivent dans une 
condition modeste avec Jeurs pa¬ 
rents sur les fermes ou avec un 
honnete metier, d’autres aspirent a 
occuper une bonne position dans le 
monde. Il y a des etudiants en 
droit, en medecine. Ils ont du suc¬ 
ces, ils sont applaudis; on prevoit 
pour eux un brillant avenir. Mais 
qu’est-ce que tout cela', si le hon 
Dieu n’est pas a la base, s’l ne 
preside a tous ces succes, ces ap- 
plaudissements, a cet espoir que 
Ton fonde sur l’avenir de ce jeu¬ 
ne. homme. Au contraire, qu’est 
devenu ce jeune homme qui, un 
jour fut separe de la foule des jeu¬ 
nes gens de son age. Tout d’abord 
ce jeune homme appele par Dieu 
par la vocation, vient d une famille 
tres chretienne, aimant vraiment le 
bon Dieu. Tout jeune encore, il se 
distingue pa'r son assiduite au tra¬ 
vail et par sa bonne conduite au 
college. A Page de 14 ans il prend 
le chemiii du college oil il fait ses 
etudes classiques qui durent 7 an- 
nees; aide de son directeur de con¬ 
science, ce jeune homme a choisi 
sa vocation, et il entre au seminaire 
pour quatre annees. Il quitte tout 
ce qu’il a de plus cher au monde, 
ses bons parents, un pere devoue, 
une bonne et tendre mere, des fre- 
res, des soeurs, des a'mis, enfin, tout 
ce qui l’attache au monde. Au se¬ 
minaire coniine au college, il y a 
des pretres pieux et instruits qui 
travaillent a sa formation intellec- 
tuelle et morale. Le jeune semi¬ 
nariste etudie la theologie dogmati- 
que et morale, l’ecriture sainte, le 
droit canon et l’histoire de l’Eglise 
Nourri par sa foi en Dieu, le jeune 
s^mina'riste pratique PhumilitC: 
l’obeissance, la chastete, la charite, 
1’amour de la priere et la crainte de 
Dieu. Durant les vacances, ce 
jeune acolyte est un modele pour 
tous dans sa paroisse. Finalement 
arrivent les jours de graces et de 
joies. 

Le seminariste eta'nt deja initie a 


la vie ecclesiastique tant loue par 
les saints, est appele par Dieu dans 
la personne de son eveque, a rece- 
voir les ordres majeurs du sous- 
diaconat, diaconat et la pretrise. 

Quel honneur pour cette existen¬ 
ce de 24 ans. Le monde, d’ordi- 
naire, demeure indifferent, mais 
nous, nous a'vmns le bonheur d’as- 
sister a une si belle ceremonie. No¬ 
tre coeur s’emeut, les larmes nous 
montent aux yeux lorsque nous eii- 
tendons prononcer ces graves pa¬ 
roles de Parchidiacre: “Que ceux 

qui doivent etre ordonnes sous- prendre ses devoirs et le caractere 
diacres s’approchent.’’ Les deux'sacr^ dont il est revetu. Il doit re- 
or din and s s’avancent revetus de J chereher, par une meditation pro- 
I’amict arrange derriere la tete en I fonde ce que Dieu attend de lui. 
forme de capuchon'; ils s’appro-i Consacre au service de Dieu, le mi- 
chent de l’eveque qui leur adresse nistre du Seigneur ne doit paU s*em- 
Mes enfants bien- harms ser des affaires du monde. 
moment d’etre promus Je n e vous deman de qu’une chose, 
a l’ordre sacre du sous-diaconat, chers confreres dans le Seigneur; 
vous devez considerer serieusement 
le fardeau redoufable dont vous de- 
sirez volontaireinent etre charges. 

Vous pouvez encore, si vous le vou- 
lez, retourner dans le monde; mais, 
si vous persistez a recevoir cet or¬ 
dre, vous ne pourrez plus vous de¬ 
gager du lien qui vous attachera a 
Dieu, vous devrez garder une chas¬ 
tete perpctuelle et vous demeurerez 
irrevocablement attaches a'u service 
de PEglise. Reflechissez pendant 
qu’il eii est encore temps, et si vous 
persistez dans votre resolution de 
devenir pretre du Seigneur, appro- 
chez’’. Les ordinands s’approche- 
rent, et dans le sanctuaire, ils se 
prosternerent la face contre terre 
pendant que le choeur chantait les 
litanies des saints. Puis son Exc. 
les a promus aux ordres majeurs du 
sous-diaconat. Ils sont mainte- 


e’est de vous depouiller du vieil 
homme pour etre de vrais pretres 
selon le coeur de Dieu. 


Y- 




Meadow-L'ake, Sask, 
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Le R. P. Panhaleux, notre pure, 
est alle nrecher une retraite a Ba't- 
t!c , "ord; il est rcmplacd ici dans 
le minislere par le R. P. Pascal. 

Mme Dr Maurice Gravel, ainsi 


cluzeau sont partis a Regina, visiter 
l’exposition mondiale des grains. 

M. Georges Hebert, avocat de Gra¬ 
velbourg, et Mme Hebert, etaient 
de passage a Mea'dow Lake. M. 
Hebert est tellement enchante de 
ce coin du Nord qu’il y laisse sa 
femme pour la saison des vacances. 

Mile Jacqueline Gravel, apres 
avoir passe une quinzaine chez son 
pere, le docteur Maurice Gravel, est 
retournee a Ponteix, continuer l’en- 
seigneinent. 

M. et Mme Paul Prince, de Battle- 
ford. sont en villegiature a Mea'dow 
Lake. 

Mile Yvonne Sergent et sont fre- 
reysont reverths du convent de Bat- 
tleford, passer les vacances dans 
leur famille. 

Mme Gustave Carrier, de Prince- 
Albert, mere de Mme Rob. Dawson, 
est retoiirnee chez elle. accompa- 
gnee de sa fille, Mme* Dawson. El¬ 
ies se proposent de visiter l’exposi¬ 
tion de Regina. 

La recolte de Meadow Lake (Lac 
des Pla'iries), s’ailnonce des plus 
belles. 


L’aviateur Hawks a Regina 

Regina. — Le capilaine Frank 
Hawks est arrive a Regina execu¬ 
tant ainsi la premiere t envolee sans 
4 arret, de New-York a Regina. Il 

que sa fille Madeleine, ses fils Man- j est parti de New-York a 12 heures 

23 minutes du soir, heure de l’Est. 
et est arrive a 8 heures et 10 mi¬ 
nutes du soir, heure des Monta'gnes, 
apres avoir parcouru 1,620 milles. 


rice Balncau et Joffre, passent les 
vacances chez le Dr Maurice Gra¬ 
vel. 

M. Guy Gravel, pharmacien, Mme 
Gravel et ses deux enfants etaient a 
Meadow Lake ces jours derniers, les 
botes du docteur Gravel. 

MM. Leon Sergent et Henri Du- 
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LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Campagne 



LE 



IOTE 


aVec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOlmu 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS 25c 

ENTREE GENERALE . 50c 


BILLETS RESERVES 


71 


>c 


a (1"'» t ••rratuitement a trois billets reserves 
nt du coupon ei-dcssous. Il devra le decou- 


Aucun billet lie sera reserve d’avance a eux qui ne seront pas abonnes au journal. Les 
non abonnes qui voudront des places reserve s ppluTont les demander le jour de-la repre- 
nintii n A notre agent ou A notre distributeur A l i porte. 

FAVE'URS EXCEPTIONELLES 

Tout abonne on. regie jusqu’en 1934, 

't doit en faire la 1 demande par lettre en se se 
per, le remplir et nous l’adresser au plus tot-. 

Grace au devouement de l’A.C.F.C., q i nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvez. si vous le preferez, vous adresser dire Aoment a votre cercle local, pour vous procurer 
les billets. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonne aura droit aux in ernes a vantages que les abonnes anciens. 11 
devra joindre a sa dr m a ride le montant de $2.00 pour abonnement d’bn an. 

Tout abonne a qui il nc manquera que quelque mois pour que son abonnement 
echoit en 1934 devra payer un an d’abonne ment et non juste le montant pour se mettre 
en regie. Ceci s’applique aux nouveaux abonnes aussi bien qn’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

^ Tout abonne a vie ou dont l’abonnement- est pave plusieurs annees d avance aura 
droit a deux billets reserves seulement. 1 .es arriel'es devront se mettre en regie et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de billets. 

BUT: — Campagne d abonnements sous forme de concerts afin de faire pertetrer Le 
PATRTOTE dans tous nos foyers Canadiens-francais. 


ITINERA1RE 


Radville 

Jeudi 3 aotlt 
Forget 

Vendredi 4 aodt 
Bellegarde 
Dimanche fi aotlt 


Stortlioaks 
Lundi 7 aoOt 
Waiicliope 
Mardi 8 aodt 
Cantal 

Mercredi 9 aotlt 


Dumas 

Jeudi 10 aotlt 

St-Hubeid, 

Vendredi 11 aotlt 


Montmartre 

Dimanche 13 aotlt 

• Sedley 

Lundi 14 aotlt 


COUPON DE 17ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement etant paye jusqu’au 

. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j ; ai droit 
pour le concert qui atm lieu a. 


Nom 


i 

i 

i 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

i 

4 

4 

4 

f 

4 

4 

4 

i 

* 

i 

i 


Adresse 


COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

au Patriote de POuest; et m’envoyer les 
billets reserves auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu a .. 


Nom . . 
Adresse 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriezwous sans lui. Lorsque l’oecasion se pre¬ 
sente, donnez lui un coup d’epaule; non pas au nom de la charite, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 2 aofit 1933 


Rapport de la Tournee 


JACK FISH 

De Laventure, nous continuous 
noire voyage ‘a laventure”. Le 
prochain point d’arret est Jack 
Fish. Apres avoir traverse le ma- 
gnifique lac de iMeota, nous arri- 
vons heureusement a destination. 
Le Rev. Pere D’Aigle, O.P., qui rem- 
place presentement M. le cure nous 
donne un sympathique .a'ccueil. Mer- 
ci a lui et a Mme L’Heureux. Mais 
e’est conge, et Raoul n’hesite pas a 
en profiter pour rendre visite a sa 
soeur qui demeure tout pres, a ’Co¬ 
chin; il est accompagne de Pierre, 
tandis que Maurice et Emile de- 
meurent au presbytere. Apres sou- 
per, que faire? Emile propose une 
marche de deux milles, Maurice 
accepte; mais pendant qu’on y est, 
pourquoi pas marcher quatre milles 
et se ba'igner au lac? Sitot dit, sitot 
convenu — evidemment, le gout des 
grandes aventures n’est pas tout a 
fait disparu. Mais pas plus tot 
partis, M. Bru rencontre les acteurs 
et desirant menager leurs forces 
pour la soiree, les y mene en au¬ 
tomobile — iIs lui en sont tres re- 
connaissants. Dimanche, autre 
chose encore sur le programme. A 
Meota, Pierre est joueur da'ns une 
partie de balle-molle dont Raoul est 
Parbitre. S’il faut en croire les te- 
moins, ils s’en sont tres bien acquit- 
16s. A Jack Fish, partie de balle 
egalement, oil les memes, s’illus- 
trent encore une fois. Mais Hie'ure 
de la seance arrive; adieu jeux, 
bains, congd, tout ne semble quTin 
reve ephemere. II faut retourner 
au devoir, ma'is quel devoir agrea- 
ble! Salle comble, rires conti- 
nuels, applaudissements redoubles: 
telle fut la soiree. Peut-etre fut- 
elle le residtat de notre debase¬ 
ment? 

PARADISE HILL 

“L’invincible 66 ’ semble travail- 
ler tres fort, qu’y a-t-il done? 
Nous gravissons la “Butte du Para¬ 
dis” — qu’importe? Pendant que 
le chauffeur severtue a tout con- 
duire a bonne fin les a'utres dor- 
ment d’un profond sommeil accom¬ 
pagne parfois d’un ronflement qui 
rappelle un peu celui du postilion 
dans “Soufflez-moi dans l'oeil”. 
Avant la seance, rien de mieux 
qu’un peu d’exercice; cette fois 
e’est un ballon. Pour juger de Lex- 
citation et de l’effort qui s’ensuivi- 
rent, il n’eut fallu que jeter un coup 
d’oeil sur les souliers de Raoul. A 
Para'dise HIM, nos remercie'ments 
vont a M. le cure Forget et a M. et 
Mme Janelle pour leur bonne re¬ 
ception. 

ST-HIPPOLYTE 

Notre trajet se continue vers St- 
Hippolyte. Comme partout ail- 
leurs, grande assistance et bon suc- 
ces! Le lendemain notre confrere 
de college, M. Albert Blanchette, 
nous offre comme un diner d’adieu, 
car il part bientot vers le seminai- 
re des Oblats. Nous sommes ac- 
compagnes de Labbe Moliere, cure 
de la paroisse. Encore quelque 
chose de nouveau; M. Moliere est 
un bon tireur et il propose un con- 
cours de tir. Nous briilons deux 
boites de cartouches et enfin M. le 
cure et Emile se partagent les hon- 
neurs, 1’un pour a'voir coupe la tete 
d’un oiseau, l’autre pour avoir su 
trouver et percer le centre de la 
cible. 

A l’occasion de notre passage a 
St-Hiippolyte, nous tenons a remer- 
cier tout spepialement M. le cure 
Moliere, M. et Mme Poisson, ainsi 
que M. Blanchette et sa famille et 
M. Jullion, a qui nous devons une 
bonne partie de notre succes. 

DELMAS 

♦ 

A Delmas, nous rencontrons un 
ancien redacteur du “Patriote”, le 
Rev. P6re Allard. Apres l’a'voir sa- 
lue, nous partons nous preparer 
pour la soiree. Notre veteran, 
Raoul, nous pilote avec une parfai- 
te assurance vers 1‘eglise. Nous y 
deposons notre precieux fardeau, 
la “boite de Pandore” ainsi que 
tous nos accessoires de theatre. 
Mais bientot des amis a'uxquels 
nous rendons visite, nous appren- 
nent que l’“arene de nos epreuves” 
n’est pas l’eglise mais une salle ou 
ils nous dirigent. Le deplacement 
est promptement execute mais non 
completement, car la soiree n’est 
pas plus tot commencee qu’on se 
rend compte d’un oubli, notre nni- 
sique. Maurice fournit un entr’ac¬ 
te, un solo de saxophone en atten¬ 
dant: rien n’en parait, tout va‘ a 
merveille. Merci a tous ceux qui 
nous ont encourages, au R. P. Al¬ 
lard, a Mme Lacoursiere. 

COCHERY 

Quelle est la cause de tout cet 
£moi? Personne no dort, la petiU 


troupe parait anxieuse; nous sa- 
vons que Cochery est a 14 milles de 
Biggar? Nous rencontrons un 
homme qui nous dirige fort mal; 
pour comble de malheur nous cre- 
vons un pneu; nous l’arrangeons 
vite, et en route! Ma'is e’est en¬ 
core la meme chose, nous allons 
vers l‘ouest; nous rebroussons che- 
min, nous chercbons des informa¬ 
tions, personne ne connait meme le 
nom. Enifin la Providence ne 
nous delaisse pas: Maurice est de¬ 
meure pendant plusieurs mods a 
Biggar, l’an dernier; il est eclaire 
soudain d’un souvenir lointain. 
Pleins de courage, nous descen- 
dons a bonne allure. Cependant, 
au bout de quinze milles, nous ne 
sommes pas tres surs; nous dema'n- 
dons encore une fois le chemin, et 
cette fois, nous rencontrons quel- 
qu’un qui peut prononcer ‘Coche¬ 
ry” et non “Cowcherie” ou quel¬ 
que chose de semblable. Nous ne 
sommes qu’a un mille de l’eglise. Le 
soir, nos efforts sont amplement re¬ 
compenses. Quel enthousiasme; 
quel entrain. Nous ne pouvons 
mieux le resumer que par le presi¬ 
dent local de l’A.C.F.C. qui presen¬ 
te ses felicitations par ces mots: 
“C’est formidable !’* Remercie- 
ments a tous! E. MANDIN. 


Prince-Albert 

Chronique 

paroissiale 

Les RR. PP. J. Tavernier et G. 
Nandzik, O.M.I., sont de retour 
d’Edmonton oil ils ont assiste a la 
deuxieme retraite des Oblats. 

Deeds 

Vendredi matin, a'vait lieu la se¬ 
pulture de Clifford Heneault, dece- 
de la veille au sanatorium a Page de 
26 ans. Clifford passa un an et 
demi au sanatorium de Prince-Al¬ 
bert. Il laisse pour le pleurer, son 
pere et deux freres demeurant aux 
Etats-Unis; sa mere, un frere et 
une soeur de Cochin, Sask. Le 
service a eu lieu vendredi ma'tin a 
9h., a la cathedrale. Le Pere A. 
Vallieres, O.M.I., officiait. Mile Si- 
monne Legault toucha l’orgue. Des 
solos furent ebantes par J. Le¬ 
gault, Page et J. Ward. 

Premiere communion 

•Comme nous l’avons annonce la 
sema'ine derniere, il y aura le 15 
du mois d‘aout une premiere com¬ 
munion au couvent de Sion. Nous 
demandons a nos gens de la campa- 
gne d’envoyer leurs enfants ces 
jours-ci et nos Soeurs devouees les 
prepareront, 

A Vexposition 

Nous admirons le travail que nos 
dames font sur le terrain de Lex- 
position. Elies ont divise ce far¬ 
deau qui donnera occasion a toutes 
de se devouer. Nous remercions 
nos fermiers qui nous ont donne ge- 
nereusement. 

Communique. 

Les activites 

a Churchill 

Churchill. — Pleins de confiance 
dans la prosperity qui s’a'nnonce, 
les officiers en charge du nouveau 
port de Churchill se preparent a 
une saison feconde. 

En etat de service depuis trois 
ans, le port servira cette annee 
dans une mesure au-dessus de tou¬ 
tes les ambitions, si les reves des 
promoteurs se realisent. Une bon¬ 
ne partie de la recolte de ble sera 
expediee par Churchill ainsi que 
des -bestiaux en destination de l’An- 
gleterre. Les cultivateurs et les 
eleveurs de la Saskatchewan et de 
l’Alberta s’organisent afin que l’en- 
treprise soit couronnee de succes. 
Des embarcaderes speciaux ont ete 
dresses a proximite du port et une 
reserve de fourrage attend les pre¬ 
mieres expeditions. 

Le premier transatlantique arri- 
vera au port de Churchill, le 13 
a'out. Ce premier navire est le S. 
S. Pennyworth qui, l’an passe, ap- 
porta une cargaison de 430 tonnes 
et retourna en Angleterre avec un 
chargement de farine, de ble et de 
cereales evalue a plus de 882 ton¬ 
nes. Le trajet de retour s’est ef- 
ifectue dans un peu plus de deux se- 
maines, apres la recolte au Canada 1 . 

On attend, cette annee, une ving- 
taine de vaisseaux pour le transport 
du grain, sails compter les vais¬ 
seaux destines au transport des 
bestiaux. L’an pa'sse, 2,843,939 
boisseaux de ble et 882 tonnes de 
farine furent expedies du port de la 
Baie; cette annee, on s’attend a ce 
que de 6 a 10,000,000 de boisseaux 
prennent le meme chemin. 

Une veritable ville se dresse la 


ou il n’y a que quelques annees, | 
n’existait qu’un desert. Les habi- \ 
tants de Churchill peuvent deja se ■ 
vanter d’avoir a leur disposition: 
trois banques, un burea'u de poste 
et de telegraphie, des boutiques de 
machinistes, des magasins gene- 
raux, une eglise catholique, un pos¬ 
te de mission pour les anglicans et 
pour l’eglise unie, un hopital entre- 
tenu aux frais ; d<^s a(u!|>rites du 
port, un poste de la R.C.M.P. 

Des mesures sun: prises pour or¬ 
ganiser une cour a bois a Churchill. 
Les expeditions de bois de charpen- 
te et de materiaux de construction 
sont deja commencees. La premie¬ 
re batisse sera un ha'ngar de 100 
pieds de long par 20 de large qui 
servira d’entrepot. On construira 
ensuite un bureau sur la rue Ber¬ 
nier dans la nouvelle ville. 


Mgr Turqetil 

et ses voyages 


Churchill. — Le petit navire de 
23 pieds, le ‘Therese”, qui sert au 
ravitafuement des missions dans la 
Baie d Hudson, vient d’accomplir 
un heureux voyage de Church ill a 


Ghesterfield Inlet. A bord se 
trouvaient, outre l’infatigable eve- 
que des Esquimaux, Mgr Turquelil, 
Jes RR. P/P. Pigeon, O.M.I. et Dion¬ 
ne, O.M.'I., missionnaires; le R. P. 
Dupla'in, O. M. I., cure de 
Churchill, en charge du ..“The¬ 
rese”, la Mere Generate des 
Soeurs Grises de Nicolet, P.Q., 
la Soeur Marie du Saint-Esprit, qui 
doit faire partie du personnel de 
l’hopital de Chesterfield Inlet; la 
Soeur Lamontagne, compagne de la 
Mere Generate. 

De retour a Churchill, Mgr Tur- 
quetil s’em'barquera sur le “Nasco- 
pie”, vaisseau de la' compagnie de 
la Baie d’Hudson, pour faire la vi¬ 
site de toutes ses missions, apres 
quoi il reviendra a Quebec par le 
Labrador et Terre-Neuve. 

Au cours de cet ete, le “Pic XI”, 
nouvelle goelette de Mgr Turquetil, 
arrivera a Churchill de Montreal. 
Le “Pie XI” servira aux longs vo¬ 
yages, tandis que le “Therese” fe- 
ra le service des missions sur la' 
baie, de son port a Chesterfield 
Inlet. 

En l’absence du Pere Duplain, le 
Pere Josse, O.M.I., du seminaire de 
Gravelbourg, dessert la paroisse de 
Churchill. 


m 
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Nouvelles 


Une delegation pour des 
secours 


Regina. — Une delegation com- 


posee des maires, des conseillers et 
des secretaires-tresoriers, repre- 
«entant dix municipalites rurales, 
s’est presentee devant le charge de 
poiivoir en l’abence du premier mi- 
nistre de la Saskatchewan, a'fin 
d’obtenir des secours pour le sud 
de la province dont les recoltes ont 
ete detruites par les sauterelles et 
la secheresse. Ils ont appuye sur 
la necessite de transporter tout le 
ibetail de la region da'ns une autre 
partie du pays pour le sauver de la 
fa'mine. Le district particuliere- 
ment affecte par la disette se trouve 
a l’est d’Estevan et s’etend jusqu a 
la frontiere americaine. Les dele- 
gues presenterent leur demande 
sous la forme de 25 resolutions. 
L’hon. M. A. MacPherson, qui rem- 
placait le premier ministre, leur a 
fait un accueil tres favorable et a 
promis de se rendre a leurs de- 
mandes. 


Candidat pour Willow-Bunch 


Scout Lake. — E. Linnell, de 
Glentworth, a ete choisi comme 
candidat conservateur a la conven¬ 
tion du parti tenue a Scout Lake. 
Robert Holt, George Wright et Her¬ 
bert Carnahan, qui etaient aussi sur 
les rangs se sont retires en faveur 
de Linnell. 

Plus de 250 delegues etaient pre¬ 
sents, a la reunion. L’honorable M. 
A. Ma'cpiherson, tresorier provin¬ 
cial, fut le principal orateur. A la 
fin de la reunion, les delegues pas- 
serent une resolution de confiance 
au premier ministre Anderson et a 
son cabinet. 


Programme absolu 


'ncien maire de Burnaby, B.C., et 


delegue au congres des CjC.F. a 


Regina, dans un diseours prononce 


a son retour, affirme que le nou¬ 
veau parti va tenter de mettre son 
programme a execution dans la Co- 
lombie-Anglaise s il peut voir assez 
de ses membres arriver au pou- 
voir. Vingt-cinq candidats sont 
sur les rangs dans cette province. 
Le juge Stubbs du Manitoba' et can¬ 
didat C.C.F. dans le comte (le Mac¬ 
kenzie, est en frais d’etudier la con- 
titution canadienne afin de voir si 
la province par elle-meme peut 
prendre une telle mesure. Il sem¬ 
ble dire que meme si le resultat de 
son etude eta-it douteux, on pour- 
rait toujours essayer. “Il n’y a 
pas de Dominion ou plus de lois 
“ultra vires” ont ete passecs que 
da'ns le notre, dit-il, et de toutes les 
provinces du Dominion, il n’y en a 
pas une pour enlever la palme a la 
Colombie-Anglaise sous ce rapport. 



CHEMISES 


DE BROADCLOTH POUR HOMMES 


Broadcloth de qualite—lavables—am pies—cols a lon¬ 
gues pointes—cols a meme—poignets a un bouton. 
Grandeurs 14 a 17. Couleurs—Unies, bleu, vert, gris, 
fane et blanc. Patrons delicats, jobs dessins, et rayures 
de toutes couleurs. 


$ 1.15 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


Amelioration industrielle 


au Canada 


La Colombie-Anglaise 
prospere 


La situation industrielle au Cana¬ 
da accuse une autre amelioration 
marquee au commencement de juil- 
let. Les augmentations de person¬ 
nel, ra'pportees par 8,125 compa- 
gnies, ont ete plus grandes que cel- 
les indiquees par ces compagnies 
pour toute journee de juillet et tou- 
te annee depuis 1920. Les etablis- 
sements qui ont ifourni des donnees 
avaient 778,148 personnes a leur 
emploi le ler juillet, en comparai- 
son de 742,750 le ler juin. Le nom- 
bre-indicc du bureau des statisti- 
ques a augmente de 3.8 et s’eleve 
maintenant a 84.5. L'augmentation 
de l’emploi au cours des trois der- 
niers mois a procure du tra'vail a 
plus de 79,000 personnes, outre 
qu’elle a augmente les heures de 
travail de ceux deja employes. 

Pendant les trois mois corres- 
pondants de 1931, les compagnies 
en question ont ajoute 38,000 per¬ 
sonnes a leur personnel, et l’an der¬ 
nier ce nombre ne fut que de 11,000. 

fabrica¬ 


tion a et6 le sixieme gain successif le second. L’augmentation est de 
depuis janvier, et pres de 43,000 3.8% pour le mois. 


personnes ont ete reemployees. 

Au commencement de juillet, 
(La'atres augmentations plus gran¬ 
des ont ete enregistrees dans les 
industries de la construction. 


Le chomage diminue 


Ottawa. — La situation s’amelio- 
re au Canada, si on en juge par la 
publication du bureau des statis- 
tiques. Le rapport est base sur 
l’etude de l’emploiement de 8,125 
compagnies. La condition n’a pa's 
ete aussi bonne depuis 1920, Du 
mois de juin a celui de juillet, seu- 
lement, les chiffres sont de 742,750 
pour le premier et de 778,149 pour 



Star Brewing Co. 


Dans le premier quart de sa pre- 
sente annee fiscale, la' Colombie- 
Anglaise accuse un revenu plus con¬ 
siderable que pour la periode cor- 
respondante de Lannee derniere, 
d’apres le rapport du ministre des 
finances, l’honorable J. W. Jones. 
Le surplus est de $60,000. L’an der¬ 
nier les revenus etaient de $5,750,- 
000, tandis qu'ils sont de $5,810,- 
000 cette annee. 


L’augmentation dans la 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 


41 4 Ave Tache 

S7-B0NIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyees sur 
demande 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 


SATISFACTION 

GARANTIE 


Prix raisonnables 


UN CANDIDAT EN COLOMBIE 
BRITANNIQUE NE SE RECLA¬ 
ME QUE DE LA PRATIQUE DES 
VERTUS 


Une dizaine de groupes et de 
partis politiques sont deja en lice 
pour la 1 campagne provinciale en 
Colombie britannique. Toutes les 
nuances imaginables sont repre¬ 
sentees. La derniere inscription 
sur la liste des'candidats est cellc 
de M. Hugh Savage, qui est le can¬ 
didat du “groupe d’Oxford”, mou- 
vement religieux evangelique a 
tendances prophetiques. 

M. Savage n’a pas de programme 
et ne fait a'ucune promesse electo- 
rale. Il preconise l’“honnetete 
absolue, la purete absolue, le desin- 
teressement absolu et l’amour ab- 
solu”. 


C. Cc F. en 


Colombie-Anglaise 


Vernon, B.C. — W. A. Pritchards, 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharinacie, et 


NOUS PARLONS 
FRANCAIS 


Prescriptions rein plies avec 
grand soin 


Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharinacie. 


Pharmacie 


Bamford 


En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Ramsey’s Limited 

Prince-Albert 


8 PORTES AU NORD DU THEATRE STRAND 


250 chemises d’hommes 

offre speciale 

65c 


Col a meme—etoffes rayees ou unies—chemises habil- 
lees—grandeurs 14J/2 a 17. Valeur ordinaire jusqu’a 
$1.00. En vente au rayon des’hommes—sousbassement. 
65c chacune. 


Grande vente d’ecoulement de vetements d’hommes. ^larclian- 
dise d’ete—Economisez sur ce dont vous avez besoin 


DU 31 JUILLET AU 5 AOUT 
Achetez chez Ramsey. 


McDIARMID 
Lumber Co., Lid. 

Telephone 2733 

F'RINCE-ALBERT SASK. 


EPICERIES 


Nous avons un asvsortiment 
coinplet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS TJVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 


ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber 1 ' 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 


F>. O. CAFE 


Adjoyant le bureau de Poste 


Ave Centrale 


Alterations 
Reparations 
Nouvelle Batisse 

Nous sollicitons ce travail 


Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 



North Star Lumber Co. Ltd. 



Magnet Grocery 


Tel. 3579 


Vous etes cordialement invites a visiter notre magasin 
a votre prochaine visite a Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet** vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou- 
vent meme meilleur marche. 


MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 




Cour a Prince-Albert. D'ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant 


Manville Hardware Co. 


LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d 1 Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 




























































































































































































































